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Une Nouvelle Conquête de l&- Science 


L SINCHROMISATION MUSICO-CINÉMATOGRAPHIQUE EST UN FAT ACCOMPLI 


- + — 


L'Inventeur : M. Louis JANSSENS‘ 


dos Les lecteurs du Courrier ont pris part à maintes 
Jra pions sur la Synchronisation musico-cinémalo- 
Vy + Que. Après avoir été des plus Sceptiques, j'ai 
et _0nCticnner l’admirable appareil de M. Janssens, 


ne Suis fermement convaincu de ses qualités re- 

pauables. 
Co Rpuis plus d'un an, depuis sa fondation, le 
an/ter Suit jour par jour les longs et patients tra- 
lex + M. Janssens. Je peux dire aujourd'hui, après 
cel \bériences auxquelles J'ai assisté récemment, que 
têve Cl'est enfin arrivé à la réalisation de son beau 
ion ,>0n appareil est terminé, il touche à la perfec- 
eng Canique et artistique. Je veux aujourd'hui 
éri C à l'inventeur persévérant l'hommage qu'il 
Étpres Je veux lui adresser, avec mes félicitations, 
DulaesSION de ma sincère admiration et rendre po- 
CE € le nom d'un savant, profondément modeste, 
ISant à tous du haut de la tribune du Courrier. 


ue Le Songera à me contredire lorsque j'affirmerai 
Que 4 musique est nécessaire au Cinéma, ne fut-ce 
Pour briser la monotonie et le vide du spectacle 


silencieux. Mais malgré sa nécessité envisagée à ce 
point de vue simpliste, mieux vaut encore absence de 
musique qu'une suite de morceaux quelques bien 
choisis qu'ils soient, fussent-ils joués par des virtuo- 
ses, s'ils ne traduisent fidèlement les sentiments des 
artistes qui évoluent sur l'écran. 

Il faut le commentaire musical à chaque film pour: 
poétiser le sujet et animer les personnes et les scènes 
représentées. Il ne peut s’obtenir que par l'improvisa- 
tion d’un artiste de talent. Cet artiste est rare. C’est 
ainsi que faute d’improvisateurs réels, les cinémas 
ont été obligés de continuer à faire exécuter des mor- 
ceaux de compositeurs divers, mis plus ou moins, 
savamment ensemble par des ficelles grossières et 
sans aucun rapport avec le scénario. 

Que les morceaux de musique exécutés pendant le 
déroulement des films soient aussi jolis et aussi bien 
joués que possible, qu'ils soient aussi bien amalgamés 
même qu'on puisse le rêver, pour suivre tant bien 
que mal les scènes successives représentées, ces mor- 
ceaux, kaléidoscopes musicaux, quelque chatoyants 
fussent-ils par eux-mêmes, sont et restent des non- 
sens et ne servent que fausser l’action dramatique et 
la compréhension des sujets. 

M. Janssens, en devenant directeur de cinéma 
souffrit de cet état de choses. Pour y remédier, il re-, 
chercha des artistes, pianistes de talent, au courant 
des règles d'harmonie et doués d'imagination. Il leur 
inculqua ses idées. 

A force de travail, d'initiation, d'esprit d'adaptation 
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scénique, de talent musical et de technique pianisti- 
que, ces artistes arrivèrent à de bons résultats. Certes! 
le succès du CINEMA UNIVERSEL est en majeure 
partie dû a cette réalisation artistique, à cette concor- 
dance à peu près parfaite, de la musique spontanée 
avec chaque phase de l’action, chaque geste, chaque 
état d’âme, chaque manifestation de-pensée, de mou- 
vement, ou de sentiment des personnages en repré- 
sentation sur l'écran. 


ii : 


M. LOUIS JANSSENS 
Directeur de l'Office du Développement Belge à l'Étranger 
y _Inventeur de la Synchronisation Musico -Cinématographique. 


ES — à 


Les films deviennent plus faciles à comprendre ; 
les scènes semblent plus belles, plus séduisantes, 
plus «théâtre vécu». À ce point de vue, plus qu’au 
point de vue de rompre le silence, la musique est l'in- 
dispensable commentateur du film. 

Le Directeur de l’Universel Cinéma cessa donc de 
jouer le répertoire de la Sociélé des Auteurs. Mais en 
vertu d’un contrat antérieur, pendant près de deux 
ans, il continua de payer des droils d’auleurs. Passé 
ce délaï, il fit appel à l'équité de la Sociélé des Auleurs 
et Compositeurs. Celle-ci Se sentant menacée dans son 
pe pour toute réponse, lui inlenta un procès. 

l'en résulta que M. Janssens qui s'était pourvu du 
témoignage écrit des premiers compositeurs de musi- 
que de son pays, fit tomber sous le ridicule la double 
thèse classique de ladite société, à savoir : 

1° Qu'il était impossible d’improviser sans tomber 
dans les œuvres d'auteurs; 

20 Que les inspecteurs de ladite société étaient des 
experts possédant mentalement tout le répertoire des 
compositeurs (! !). 


Le jugement désiré par la société des auteurs contre 
notre ami, démolit cette thèse. 11 fait désormais Juris 
prudente documentée, en faveur de tous les cinéma° 
où l'on joue des improvisations spontanées réelles. , 

A ce litre déjà, les cinématographistes sauront 8° 
à M. Janssens de l’appoint qu'il leur offre. Ayan 
obtenu un double résultat artistique et financier, } 
chercha à mettre à la portée de tous les directeurs dé 
théâtres cinématographiques lé moyen de réaliser €1 
leurs théâtres respectifs, ce qu’il venait de réalise 
lui-même. Ses longues, coûteuses et laborieuses l'E 
cherches en ce sens l’ont abondamment servi, et 1 
est arrivé aujourd’hui à des résultats vraiment su” 
prenanis. 4 

Après plusieurs années de travaux et d'expérience” 
coûteuses, il découvrit enfin un procédé mécaniqu® 
inédit de synchronisation musico-cinématographique 
Der à tous les points de vue. Chercheur infatig® 

le, il vient de rendre pratique et maniable un 
invention déconcertante. 

Il nous reste, en enregistrant cette nouvelle CO! 
quête de la science, à féliciter l'homme de son col: 
rageux labeur, à admirer le génie du savant. . 

Toutes les complications de la technique musica 
de la mécanique instrumentale, de l'art musical, © 
la mécanique de précision, de la technique .cinémato 
graphique, de la pneumatique, de l'électricité dan° 
ses difficultés les plus subtiles, de la précision élec” 
trique, magnélique, mécanique ct Pos ES 
naient s’enchevêtrer dans un fouillis d'où devaiens 
sortir les admirables résultats dont nous avons él 
témoin. 


Je, 


je suis rentré absolument émerveillé des expérience 
présentées sous mes yeux. Elles constituent une 
toire sans précédent. 4 

Je suis d'autant plus heureux de pouvoir enregl 
trer cette nouvelle conquête de la science applique, 
qu’elle a pour but et comme résultat essentiel, ?, 
seulement de compléter l’art cinématographique 
mettant en juste équilibre le plaisir qu'il procure 4; 
yeux avec celui qu’il doit désormais procurer ; 
même temps à l'oreille, mais encore de mettre fee 
tous les ennuis avec des Sociétés de perceptions af 
traires, tâlillonnes et tracassières. . 

Economie, apaisement, art, progrès et scien0” 
voilà tout ce qu'apporle aux cinémaltographistes je 
vention merveilleuse dont nous venons de pal 4 
Nul Exploitant de cinéma ne voudra ni ne pour 
s'en passer, ct il serait aussi ridicule de vouloir pere 
ter dans l’ancien système, celui qui règne acltu€ nd 
ment, que de vouloir s’éclairer à la chandelle quête 
la lumière électrique serait, avecune luminosité M} 
fois supérieure, mille fois meilleur marché. 


CHARLES LE FRAPER: 


(1).M. Louis Janssens, dirécteur de l'Office du DévelopP' 
ment Belge à l'Etranger, 49,rue du Pont-Neuf, à Bruxelles- 
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Rendons le bien 
Pour le mal 


Le Courrier a été bien vilipendé ces temps 
derniers par quelques-uns de nos collègues de 
Marseille. Je tiens, malgré tout, à leur montrer 
que nous sommes susceptibles de leur être sou- 
vent utile. : 

Il est certain que la plus grosse. charge de 
l'exploitation est constituée par ‘la location des 
films. C’est pourquoi les directeurs, dont l'unique 
désir est de payer le moins cher possible, sont 
si rarement d’accord avec les loueurs qui poursui- 
vent l'unique but de louer le plus cher possible. 

Ceci étant posé, nos collègues conviendront 
qu'une bonne nouvelle a souvent une valeur 
inestimable. Comme Le Courrier compte encore 
quelques abonnés à Marseille, il est heureux de 
leur annoncer que /’4 G. C. vient d'établir un 
nouveau tarif de location, ainsi qu’en fait foi la 
lettre ci-dessous : 


Agence Générale Cinématographique 


Films et Appareils 
ACHAT — LOCATION — VENTE 


ASTAIX, KASTOR et LALLEMENT 


16, rue de la Grange-Batelière, Paris. 


Paris, le 12 août 1912. 
Monsieur et Cher Client, 

Les demandes de location se portant de plus 
en plus Sur les premières Semaines au détriment 
des autres, nous nous voyons dans l'obligation 
d'augmenter légèrement les prix de location des 
deux premières semaines. Nous avons donc été 
amenés à adopter le tarif Suivant, qui sera mis 
en vigueur à partir du vendredi 13 septembre 
prochain. 

Francs : 0.30 en première semaine 

— 0.20 en deuxième  — 

— O.12 En troisième  — 

— 0.10 en quatrième  — 

— 0.09 pendant le 2me mois d’édi- 
tion, 5e, 6° 7° et 8° semaines, 0.08 pendant les 
semaines Suivantes. 

D'autre part, pour donner satisfaction aux 
demandes d'un certain nombre de clients, ce 
tarif Sera appliqué à tous les films : Films d'Art, 
films artistiques, films en couleurs, films de nos marques 
exclusives. 

Un taxe supplémentaire de 33 olo sera appli- 
quée aux établissements faisant matinée tous les 
jours. 


Les doublages, lorsqu'ils seront autorisés, subi: 
ront une augmentation de 50 o/o sur le tarif € 
dessus. 

Veuillez agréer, Monsieur et cher client, n0$ 
sincères Salutations. 

ASTAIX, KASTOR et LALLEMENT. 


Nous sommes heureux de voir qu'ils trouve 
ront maintenant à l°4. G. C. les exclusivités, ES 


films. d'art et les films en couleurs à un tafll, 


mon Dieu ! très acceptable, au farif syndical, S\ 
m'en souvient bien. 

De cette façon, notre excellent collègue, M. Rey 
naud, le sympathique Directeur de l'Americall 
Kinétograph, l'agent exclusif à Marseille de | 
G. C. n'aura. plus le désagrément de mettre El 
opposition Pierre contre Paul pour louer ses films 
au tarif exorbitant de la saison dernière. A moins 
que ce tarif ne soit pas valable à Marseille ? it 

Mais nous connaissons trop le haut d’espil! 
d'équité de MM. Astaix, Kastor et Lallement poul 
supposer qu'ils pourraient avoir deux poids € 
deux mesures. 

Amis Marseillais, toutes nos félicitations ! 


LUI. 
Snnnnannnannnnnananaaannnnnanana 4 


Petite Tribune Mutualiste 


Groupe Amical des Opérateurs de Cinéma de la Côte-d'AZU! 


Siège Social : Café du Gard, 43, Avenue de la Gare, Nice 


1. Lecture et approbation des précédents compte” 
rendus. 

2. Versement des cotisations du mois d'août. 

3. Compte-rendu moral et financier du banquet. 

4. Communications diverses. 

Présidence : M. G. Maïa, président. £ 

Excusés : R. Maïa, Crépy, Giani, Nastasio, Robini. 

Absents : Olagnero, Buquoit, Martini, Gentilletti. 

Inscrit en qualité de nouveau membre : Massoni JoseP 
aide-opérateur. ois 

On procède au versement des cotisations du qu 
d'août par les soins du commissaire aux comptes et ( 
Secrétaire. n 

Les membres actifs et d'honneur se montrent ench# 
tés de la journée du 24 juillet dernier et le Y0ÿ 
unanime est de voir se renouveler bientôt une fête dc 
a si intimement serré les liens amicaux etre les dire 
teurs de cinémas et leur personnel technique. ji- 

Le compte rendu financier se clôture par un léger ré 
quat aussitôt couvert par les membres présents. La 

Des félicitations et des remerciements sont adress®,, 
tous ceux qui, de loin ou de près, se sont intéressés Ni 
réussite de la fête du 24 juillet et en particulier à M: nl 
colas Saglietto, administrateur du Politéama et préside 
du Politéama-Club, pour ses dons de prix au concour 
boules. je” 

Le secrétaire donne lecture des lettres de remen je 
ments échangées entre M. Roméo Bosetti et le Grol 
Amical. 


in 


Le Secrétaire, HENRI LOONEN- 
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Le “Courrier” de Partout 


Courrier d'Angleterre. 


l” Conan Doyle, le célèbre auteur des aventures du détec- 


tive Sherlock Holmès, vient d'autoriser une-maison d’édi- 
tion anglaise à tourner une série de films sur les princi- 
paux exploits de ce célèbre personnage. 

Une Compagnie d'auteurs anglais, faisant partie de la 
troupe de George Edwards, a déjà terminé une vue de la 
première série dont l’action se passe à Beyxill-sur-Mer. 

Les scènes d'intérieur ont été prises dans un studio 
construit exprès et avoisinant le Kursaal de cette loca- 
lité. 

* 
*x + 

Dans une ville d'Irlande des membres d’un Syndicat, 
composé de restaurateurs et de limonadiers, se sont pré- 
sentés à l'Hôtel de Ville dans le but de protester contre 
le tort fait à leur commerce par le surcroît de théâtres de 
cinéma qui s’installaient dans la localité. 

Le maire a répondu aux délégués qu’il était d’avis que 
les salles de cinéma étaient beaucoup plus intéressantes 
à fréquenter que les bars et a renvoyé ces commerçants 
un peu trop personnels. 
F 

Le film, représentant l'assassinat de James Ier d'Ecosse, 
et tourné à Leysdown par l’athé frères, a été joué par 
des acteurs anglais. Cette vue a coûté 50.000 francs et 
deux/cents cinquante personnes y ont figuré sous la dé- 
réclion de M. A.-E. Coleby, le metteur en scène bien 
connu. 


* 
x x 


.. Les uns après les autres, les principaux acteurs se mel- 
tent à faire du cinématographe : 

Il est confirmé que le célèbre Harry Walden va paraître 
dans une série de vues sensationnelles dont la première, 
La Vie d’un Etudiant à Heidelberg, sera terminée au com- 
mencement d'octobre. 

vus 

Un pasteur bien connu de Mitcham était allé passer 
quelques jours dans une ville d’eau de l'Ouest de l’Angle- 
terre, lorsqu'un jour, en se promenant sur la grève, il 
aperçut deux individus emportant le corps d’un homme. 

Il poussa un soupir à la pensée du malheur qui avait 
frappé l’infortuné et à son retour à l'hôtel raconta la 
scène à laquelle il avait assisté. 

C’est alors seulement qu'il apprit que la personne qui 
avait les apparence d’un homme mort se portait parfaite- 
ment bien, et que le groupe répétait une scène de cinéma 
pour le film Le Contrebandier masqué qu’édite la Maison 


Cricks et Martin. 
Fe 


Mr. Charles A. Higgins, directeur du cinéma de Saint- 
Patrieks, à Leeds, SE de Mr. Parker, directeur 
du New’Century Ciné de Liverpool, sont venus visiter les 
théâtres de leurs confrères parisiens. Entre ‘autres en- 
droits intéressants, ils sont allés au Parc d’Epinay 
où les Etablissements de la Compagnie Eclair les a fort 
intéressés. 

rie 

La question de l'ouverture des cinémas le dimanche 
est encore à l’ordre du jour et selon toute probabilité le 

ublic anglais ne sera plus privé de son passe-temps 
avori, car une des raisons qui militent en faveur de l’ou- 
verture desthéâtres est qu’il sera un des meilleurs moyens 
d'empêcher, surtout dans les villes ouvrières, l’excessive 
fréquentation des bars anglais. 


* 
x * 


Deux Compagnies financières : 

La National Electric Theatres Ltd et La Sidney Bacon's 
Piclures Lid ont toutes deux déclaré un dividendé de 
10 0/0 pour l’année finissant au mois de juin 1912. 

PAR 

Un grand théâtre cinématographique doit être cons- 
truit sous peu à Londres. le Né 

Ce théâtre sera le plus grand qu’on aït construit jus- 
qu'à ce jour. Il est souhaiter que les vues qui y seront 
projetées soient à la hauteur de l'Etablissement dont on 


dit merveilles. 
* 
LR 


Un membre du Parlement anglais, Mr. Lloyd 'Ceorge, 
a l'intention, dans son discours sur le prochain budget, 
de demander aux Directeurs des théâtres de cinéma une 
taxe de dix centimes du shelling (1 fr. 25). 

Il est vrai que le droit des pauvres n’existe pas encore 
sur les entrées aux théâtres. ; 

L’Administration anglaise serait-elle jalouse de celle 
de notre pays? 

Far 

La Compagnie Boroid Ltd a écrit tout dernièrement au 
secrétaire d'Etat faisant part du succès obtenu par eux 
avec leur nouvelle pellicule ininflammable et deman- 
dant à en faire la preuve, soit en présentant cette nou- 
velle invention aux experts de Whitehall (siège des expé- 
riences) ou priant ces messieurs de bien vouloir assister 
aux essais au siège de la Compagnie. Voici la réponse 
reçue : 

« En réponse à votre estimée du 5 courant, je suis 
chargé par le secrétaire d'Etat de vous informer qu’il ne 
peut se charger de faire examiner la pellicule. » 

Il est vraï d'ajouter, qu’un théâtre présentant des films 
ordinaires, sans une licence, se verrait fermer ses portes 
avant la deuxième représentation sans compter un procès 
dont une forte amende. 

fe 

Le quatre-vingt-deuxième anniversaire de la naissance 
de l'Empereur François-Joseph aura lieu le 18-août. A 
cette occasion, et afin de démontrer la force et l’endu- 
rance de l’Auguste Vieillard, un film a été tourné pendant 
une partie de chasse dans lequel figure l'Empereur qui a 
été photographié sans le savoir. Cette bande sera projetée 
à la soirée du 18 courant. C’est l’archiduchesse Gisèle qui 
a eu cette attention délicate. 

Cette information rectifie une précédente note de notre 
Courrier Allemand du 3 août, sur ce même sujet, mais 
imparfaitement traduite. 

#, 
<> 


Ê 
Courrier d'Amérique. 


Une campagne pour la destruction des mouches existe 
dans tous les Etats-Unis. Des conférences ont été faites 
donnant la preuve des effets meurtriers produits par ces 
transmetteurs de microbes. 

Le Conseil de salubrité public a fait tourner des films 
représentant la mouche déposant des microbes sur la 
nourriture prête à être consommée. Parmi les vues de ce 
film se trouve une mouche déposant ses œufs sur la tétine 
en caoutchouc d’un biberon d'enfant. Ces vues sont pro- 
jetées gratuitement par les soins des employés du Con- 
seil. 

* 
*x + 

Un professeur du Harvard Collège, près de Boston, 
vient de se servir du cinéma pour illustrer son cours sur 
les différents mouvements du corps. 

Il a pu, en passant différents films très lentement, dé- 
composer d’une manière extraordinaire les différentes 
phases dans les sauts, les courses à pied, etc. 


* 
+* + 
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Un fabricant de skiss pour marcher sur l’eau vient de 
faire éditer un film pour sa publicité. 

Cette vue représente une vingtaine de personnes, hom- 
mes et femmes, munis de ces skiss en caoutchouc gonflé, 
et se promenant, au moyen d'une palette en bois, sur un 
des lacs près de New-York. 

sa 
<?> 
Courrier d'Espagne. 

Senor Azcarraga, censeur à la douane pour les films 
cinématographiques, a fait faire deux coupures dans 
les deux films suivants comme portant atteinte à la mo- 
rale : 

L'Anneau de la Maison (Milano Films) et Amour et Es- 
pionnage (Urban). 
xx 

Le 13 juillet a eu lieu une belle séance de cinéma dans 
le Manège de Cavalleria de Valence. Le général Echaguéë, 
ainsi que tous les cavaliers, y assistaient. 


* 
LR. 


M. Miguella Pinol, de Barcelone, vient d’être nommé 
directeur pour La Savoïa des filiales suivantes : Espa- 
gne, Portugal, Argentine, Cuba et Philippines. 
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Pour nous permettre d'effectuer rapidement et 
sûrement un recensement général des Cinémas 
Français, nous prions nos amis de nous envoyer 
la liste des Cinémas de leur région. 

A l'avance, nous les remercions tous. 
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CONSTRUCTEUR 
187, Rue du Temple, 187 - PARIS 


Téléphone ; 1024-79 


"Fournisseur des plus EE rt Exploitations 


POSTES COMPLETS POUR EXPLOITANTS | 
ACCESSOIRES, PIÈCES DÉTACHÉES 
LOS 
—— Envoi franco du Catalogue sur demande 
CL) 
En Magasin, toujours du Matériel en solde , 
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— Stock important de Films en solde — 


VENTE — ECHANGE DEMANDEZ LISTE 


LOS 


Ne traiter aucune affaire avant de consulter le 
Comptoir du Cinématographe o vous frou- 
verez certainément fouf ce dont vous aurez besoin. 
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Pourquoi rencontre-t-on partout 


“Le Parvo 


u Pôle Nord au Pôle Sud 
Dr: les pays les plus chauds 


ans les pays les plus froids 


+ 


Parce que c’est lui qui résiste le mieux à toutes les températures 


Parce qu’il est le plus estimé de tous les opérateurs : 


our son maniement facile 

our sa légèreté 

our la solidité de sa construction 

our son petit VO ee —— 
our ses boîtes magasin qui sont à l’intérieur, etc., etc. 
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MATÉRIEL. COMPLET POUR 
-@  ÉDITEURS DE: FILMS +, 


Fournisseur des Principales Constru cteur 


Maisons du Monde entier. 


PARIS — 111, Rue Saint-Maur, 4114 — PARIS 


TÉLÉPHONE: 940-000 TÉLÉGR : DERBRICINE PARIS 
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Petits €chos Allemands 


La censure de Berlin a exécuté cette semaine uné im- 
portante série de films français. Les sociétés Pathé et Lux 
ont été particulièrement atteintes par les sévérités poli- 
cières. 

Détail particulier : un film de la société américaine Imp 
fut interdit par la censure de Berlin et la même semaine 
il fut particulièrement recommandé par la censure de 
Hambourg. 

ax 


Le gouvernement prépare la monopolisation des usines 
de force électrique. Le courant pour l’éclairage et la farce 
motrice sera donc livré par l'Etat. Comme presque toutes 
les communes possèdent leurs usines, elles ont donné au 
gouvernement un aperçu des dommages qu’elles auront 
à supporter si cé monopole est établi. 


CRE 


Les acteurs de cinémas n’ont décidément pas de veine. 
Ils ont fondé un syndicat pour l’amélioration de leur 
situation, qu'ils considèrent comme précaire. Il y a donc 
un syndicat, sur le papier, mais pas de syndiqués. 

On s’est chamaillé à propos d’un agent qui prélève pour 
ses honorairés 200 0/0 du montant des engagements. 

Le président du syndicat ayant pris fait.et cause pour 
ce personnage fut obligé de démissionner. Un autre pré- 
sident le remplace jusqu’à nouvel ordre. 


er?) 


Un des plus beaux cinémas de Berlin est dans les mains 
d’une société qui veut le mettre à la disposition de la 
police pour y faire la censure, des instituteurs pour y 
donner des léctures.et des représentations d'éducation et 

our donnér des matigées gratuites pour les orpheiins et 
ke enfants pauvres. x 

CE 


La loi allemande de brevets et des marques de com- 
merce séra réformée. Les inventeurs et les fabricants ci- 
némaätographiques conserveront donc leurs nouveautés 
jusqu’à ce qu’on sache si la réforme nous apporte une 
amélioration de la situstion présente ou non. Alors on 
se décidéra à agir à la dernière heure ou à attendre la nou- 
velle loi. 

ea 


On vient de mettre en vigueur un moyen scientifique 
pour le contrôle du lait vendu aux consommateurs. On. le 
soumettra désormais à l’examen au microcinématographe. 


CNP 


On prépare dans.tous les coins de la Prusse des arrêtés 
nouveaux au sujet de la présence des enfants dans les 
salles de cinémas. 

Le 3 mai passé, le Ministre de l'Intérieur a adressé une 
circulaire aux présidences gouvernementales et aux poli- 
ces, leur énjoignant d'interdire l’entrée des cinémas après 
9 heures du soir aux enfants au-dessous de 14 ans. Ils ne 
seront admis dans les salles qu’en matinée seulement et 
en compagnie des parents, tuteurs, etc. 


ep 


La censure de Berlin, dans des nouvelles localités 
magazinstrasse a à examiner par jour à peu près 7.000 
mètres de films. ‘ 

A l'office de censure où l’on autorise les films pour 
représentations enfantines, le professeur docteur Brunner 
opère. Ce même professeur combat ouvertement le 
cinéma dans la presse quotidienne. 11 est vraiment digne 
du poste qu’il occupe. 

qep 


Une nouvelle revue cinématographique allemande : 
Das Lichlbild paraît deux fois par semaine à Hanovre: 
Editeur : l'Association des Exploitants de Cinémas. 


CAE 


La Société Elektrophotographische Geselltchaft « Jupi- 
ter » à Francfort-sur-le-Meïin a reçu à l'Exposition Photo- 
graphique de Heidelberg, la grande médaille d’or et le 

rix d'honneur, une plaquette en or pour sa lampe à 

umière artificielle. 
qe 


Eléonore Duse, la célèbre tragédienne Italienne, fera 
une tournée avec l'acteur allemand Moissi. Elle sera 
filmée à Berlin dans un sujet écrit spécialement pour 
elle. 

cc 


Le comédien bavarois Konrad Dreher a loué le théâtre 
communal d’Ansbach, pour y donner un jour une pièce 
de théâtre, l’autre jour une représentation cinématogra=| 
phique. 

2er 


L’Association des instituteurs américains séjourne cette 
semaine à Berlin. Entre les réunions des séances, l’ins- 
paies des écoles communales de Berlin, docteur 

ickeroff, donnera lecture de ses idées de réforme dé- 
montrant la nécessité de l'éducation cinématographique: 

De ce fait l'arrêté de la police de Berlin daté du 30 juil- 
let 1910 se trouvera modifié. 


ec 


L'Empereur allemand filmé est le titre d’une œuvre 
littéraire qui paraîtra prochainement avec le concours des 
autorités dé l’industrie cinématographique. On y racontera 
la passion de l’empereur pour cette nouvelle création, ses 
aperçus à cause des vues qu'on lui a montré et on y trou- 
vera les images de l’empereur et de sa famille, ainsi que 
des reproductions de films de partout. 


ec 


Du fait que plusieurs fabricants allemands donnent leurs 
films au public allemand trois semaines plus tard qu’en 
Suisse, plusieurs loueurs ont eu l’idée de livrer à n0$ 
cinémas des copies déjà sorties en Suisse depuis trois 
semaines, comme nouveautés. | 

Cette petite combinaison leur rapporte de jolis bénéfices: 


ec 


Un espion était occupé à Eckernfærde, près Kiel, à 
filmer une forteresse. Surpris en flagrant délit, il ouvrit 
son appareil. Le film est perdu mais son auteur à conservé 
sa liberté. 

x 


On ouvre à Berlin un nouveau cinéma «populaire» 
sous le nom de Berolina. Propriétaires : MM. Engelke el 
Butch, de la célèbre maison Engelke et Co. 


CLS 


La Conférence de la Presse cinématographique alle- 
mande et des fabricants n’a produit aucun résultat pour 
le règlement de la situation. 

Jusqu’à ce jour nulle convention n'est intervenue. On 4 
simplement émis le vœu d’en faire une, mais quoiqu€ 
l'affaire soit traitée en secret, nous savons que les adver- 
saires de la Convention sont les plus forts. 


a 


Les journaux ont raconté la légende d’une diminution 
du nombre des cinémas à Berlin. On oublie de ten” 
compte des fermetures estivales. j 

I1 est entendu que les petits cinémas né peuvent p4° 
résister à la concurrence, mais ils sont remplacés par de 
exploitations puissantes, magnifiques. 
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RIEN NE 
TOURNE 


dans le convertisseur à 
mercure Cooper Hewitt, 
transformant le courant 
alternatif en courant 
continu sans demander 
l’entretien et la surveil- 
lance indispensables 
quand on emploie à cet 
usage des groupes mo-= 
teur-générateur. # 3% 


Demander Tarif 124. 


Entrée d'un Cinéma Américain. — Le Convertisseur sert cenime éclairage de réclame 


Tbr ddlestinabouse Cooper Hewitt Co. Ltd: 


TÉLÉPHONE : 
SURE SNES (près PARIS)... 586-10 PARIS ; 92, SURESNES 


TÉLÉGRAMMES 11, RUE DU PONT 


HEWITLIGHT-SURESNES. 


sue Palais des Sports est à vendre; La Nouvelle Comédie 

Duiss. une crise pénible, mais déjà deux consortiums 

ds Sants attendent l’occasion d’en prendre possession: et 
£S transformer en cinémas de luxe. 


GENE 


employé d’un fabricant de films quitta sa situation 
entrer chez le concurrent direct de son ancien 
eur où il espérait trouver une position supérieure. 


Un 
Pour 
direct 


des” prenant possession de son poste il apporta la liste 
Mage CUS de la maison qu'il venait de quitter et en fit 


le uoique toutes les adresses puissent être trouvées dans 

pare d'adresses de l’Empire, le tribunal ne l’a pas jugé 
1 et a décidé qu'il y avait fraude. 

dom Nouveau directeur de l'employé indélicat paiera des 

tion Mages-intérêts. L’employé perdra sa nouvelle situa- 


F. FÉLIX. 


Æ# 
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TRIBUNE LIBRE 


On nous écrit : 

C Paris, le 10 Août 1912. 
Vue. Paissez-vous Le Forçat 799 de La Vilagraph ? Cette 

e % est pas nouvelle, n'est-ce pas? De plus, elle est, il 
sun °Mble, parfaitement morale et nul ne saurait trouver 
le mersives ses conclusions. Sachez donc, et dites-le, que 
#l, (re d’une des plus grandes villes de France, pris d'un 
dire tardif, mais d'autant plus dangereux, vient de l'inter- 

(Sans autre forme de procès. 

“St à peine croyable et pourtant rien n’est plus exact. 


Nous tenons à votre disposition la lettre de l’infortuné 
Directeur, notre client, victime de la fantaisie d’un magis- 
trat bilieux. 

Dans une autre ville et non des moindres, on a interdit 
de la même façon, à un de nos clients, une vue de 
V «Eclair » : Zigomar contre Nick Carter, dont vous con- 
naissez la longue et fructueuse carrière. 

Que faut-il penser de tout cela? Nageons-nous décidé- : 
ment dans l’odieux arbitraire ? ! 

Il nous arrive de méditer souvent, depuis l’ouverture 
des hostilités municipales, sur le raisonnement d’un brave 
homme d’Exploitant. Celui-ci nous disait, il y a quelques 
jours à peine : 

« Tout ce qui arrive est de notre faute. Si nous avions 
« tant soit peu réfléchi lorsqu'on nous a présenté ces 
« fameux films subversifs qui nous valent tous ces tracas, 
« nous nous serions abstenus avec ensemble. Les Loueurs 
« n'auraient rien acheté. Quant à MM. les Editeurs assagis 
« par ce premier échec, ils n'auraient pas insisté dans 
« une voie dangereuse et nous pourrions, comme par le 
« passé, exploiter tranquillement nos films ». 

Oui, mais il fallait y penser et surtout être un peu moins 
adorateur du Veau d'Or. 

En attendant, que tous ces différents soienttranchés, fai- 
sons bien sincèrement notre mea culpa, frappons-nous sur la 

oitrine et rappelons-nous qu’il ne faut jamais jouer avec 
e feu si l’on veut éviter de se brûler un jour. En matière 
de films, ce jeu est particulièrement dangereux, ceci dit 
sans calembour. 

En somme, nous avons prêté inconsciemment le flanc 
aux attaques des enhemis que suscite autour de nous les 
succès du cinéma. Souhaitons quelles Ss’arrêteront là et 
remercions ceux qui nous ont exposés, par bravade, aux 
dures représailles que nous subissons depuis quelques 
semaines. 

UNE PETITE MAISON DE LOCATION. 
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VILLE DE METZ 


ARRÊTÉ 0e POLICE 
concernant les représentations cinématographiques publiques 


En vertu de l’article 6 du décret du 6 janvier 1864; de 
l’article 3, chiffres 3 et 4, titre XI de la loi concernant:la 
constitution des tribunaux, du 16 au 24 août 1790 ; de l’ar- 
ticle 14 de la loi concernant l'introduction de l’Adminis- 
tration, en date du 30 décembre 1871 ; de l’article 16 de la 
loi concernant l’organisation municipale, en date du 
6 juin 18%5; de l'ordonnance du Président supérieur d’Al- 
sace-Lorraine, en date du 11 août 1872, 

Nous ordonnons ce qui suit pour l’arrondissement de 
Metz-Ville : 

ARTICLE PREMIER 


Quiconque désire donner en public des représentations 
cinématographiques devra au préalable obtenir l’autorisa- 
tion de la police et indiquer dans sa requête qui prend à 
sa charge la responsabilité au point de vue légal de l’en- 
treprise en question. 

ette autorisation pourra être rapportée en tout temps, 
en particulier lorsque le propriétaire du cinématographe 
ne remplira pas les prescriptions de l'ordonnance, prési- 
dentielle en date du 1 septembre 1910 concernant la 
sécurité des représentations cinématographiques, de 
même que les conditions ajoutées à cette ordonnance 
et celles qui lui auront été imposées au moment de 
l'autorisation, ou dans la suite. 


ART. 2. 


Le Directeur responsable de l’entreprise est tenu de 
veiller au maintien de l’ordre pendant les représentations 
cinématographiques. Il ne devra pas laisser entrer plus de 
personnes qu’il n’y a de places dans l'Etablissement et 
ne permettra pas qu'on reste debout dans les couloirs ou 
près des portes de sorties des théâtres. 


ART. 3. 


Le Directeur est tenu : 

1 De ne laisser entrer les personnes en-dessous de 
seize ans, si elles ne sont accompagnées de grandes per- 
sonnes, qu'aux représentations spécialement arrangées 

our enfants et annoncées comme telles à la caisse et à 
nine par des affiches très lisibles ; 

20 De ne laisser assister les personnes en-dessous de 
seize ans aux représentations cinématographiques autres 
que celles annoncées pour enfants que jusqu’à huit heu- 
res, du soir et seulement dans le cas où ces personnes 
seront accompagnées de leurs parents ou tuteurs. La con- 
tinuation au-delà de huit heures des représentations ciné- 
\ognaphiques est interdite aussi longtemps qu’il reste dans 
la salle de spectacle des personnes âgées de moins de 
seize ans. 

Les représentations pour enfants ne doivent avoir lieu 
que de trois à huit heures du soir. 


ART. 4. 


_ Ne devront être déroulés en représentations cinémato- 
graphiques publiques que les films ou parties de films 
dont la reproduction a reçu l’approbation préalable de la 
Direction de Police. Cétte approbation peut être rap- 
portée à ‘tout moment. 

. La reproduction des films qui ont été désignés comme 
pouvant être donnés devant les seules grandes personnes 
ne pourra pas avoir lieu avant huit heures du soir. 


ART, 5. 


Trois jours au plus tard avant la représentation, on 
devra soumettre en double exemplaire à la Direction de 
Police une liste mentionnant dans le détail les films avec 


le titre. sous lequelils circulent dans le commerce et ave0 
le nom de la fabrique qui les confectionne. ; € 

Si les films ont déjà reçu l’approbation de la Président, 
de Police de Berlin ou de toute: autre autorité alleman 
reconnue comme ‘autorité de censure, la liste des 
n’a besoin d’être présentée que vingt-quatre heures aYäh, 
la représentation. Dans ce cas, l'entrepreneur n’a D 
déclarer, en présentant le programme, si les divers film 
ont été approuvés et s'ils le sont pour grandes person 
ou aussi pour'enfants. js 

Les listes concernant les représentalions pour enfan} 
devront cepèndant être déposées trois jours avant 
représentation. 

ART. 6. kdl 

À la demande de la Direction de Police, tout film a 
matographique destiné à être représenté en public da 
être déroulé dans le temps et le lieu désignés par la 
rection de Police en présence d’un fonctionnaire ou d'u? 
personne déléguée à cet effet. 


ART. 7. abat 

La liste qui aura été approuvée ainsi que les certifica} 

dans ce sens doivent être tenus prêts, pendant la nepes 
sentation publique, de facon que les fonctionnaires col | 
pétents puissent en prendre connaissance à tout momer 


ART. 8. 

La représentation publique de films cinématographiqus 
ne devra se faire que sous les titres qui les désignent da 
la liste autorisée, 

Aa 8 & 

L'annonce grotesque, scandaleuse et trompeuse de ïl 
présentations cinématographiques est interdite. 

ART. 10. 

Les contraventions aux prescriptions ci-dessus, € 
qu’elles ne tombent pas sous le coup d’autres pourstl d 
seront punies en vertu de l’article 471, chiffre 15, 47 
Code pénal français. 

ART, 011: 


L'arrêté ci-dèssus entre en vigueur à partir du 1° 
1912. 
Metz, le 12 avril 1912. 


nl 


Le Président de Police; 
VON KAIMBERG. 


RADIO  TIPOA 


BIBLIOGRAPHIE 


L’'Appareil de Prise: de Vues cinématographid 
par E. KRESss. — Prix: 0 fr. 75, franco 0. 85. — Biblio 
. générale de Cinématographie, 118, rue  d’AS$ 

aris. or 
Dans cette brochure, l’auteur y rappelle d’abord le prie 
cipe de la persistance de la vision, sur lequel repose t® es 
reconstitution du mouvement, et aborde l’examen ue 
conditions à réaliser pour obtenir une bonne reprod 
tion des scènes enregistrées. 


thè 
a5s 


TS 
Puis, il passe à la-description schématique des premiti} 


essais d'appareils d'enregistrement et de projection; Tes 
apprécie avec compétence et autorité. Il parle ensuite on 
appareils d'analyse et de synthèse que leur perfec®,: 
relative permet de considérer comme définitifs, en sig 


lant leurs caractéristiques, leurs avantages particu Mage 


les modifications apportées à leur constitution prem 
dans la voie. du progrès. : de 

Il se trouve amené par la logique des faits à l'étude dj’ 
la prise des vues panoramiques et de la reproduction jé 
nématographique en relief (procédés Brown). Il Pig 
entretient enfin de l'objectif cinématographique (25, 
luminosité, correction des aberrations), du diaphra8# 
de l’obturateur, et il résume dans un guide élément” yf 


ueñ i 


de l'opérateur cinématographiste les conseils dictés,} 0 à 


l'expérience dans l’enregistrement irréprochable 
vue animée. 
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L. AUBERT. 


19, RUE RICHER, Paris 
Programme du 6 Septembre 1912 


NORDISK C° 


ENTRE CIEL ET FEU 


(VISION D'ÉPOUVANTE. — ATTRACTION SENSATIONNELLE. 
GRAND DRAME. — 898 mètres. — 4 affiches. 


ne Jeune comte Willy d'Arville est un jour informé 
Bouts banquier qu'un de ses amis dont il s'était porté 
ven lon; pour une somme de quatre cent mille francs, 
: ait de s'enfuir en Amérique et qu'il était tenu de 
740 à l'échéance cette somme considérable. La consé- 
ce immédiate de cette libéralité est que le comte est 
M/8é de réaliser sa fortune, de vendre ses terres et 
sit ler S'établir à la capitale, Malgré ce changement de 
uation, son vieux valet de chambre lui reste fidèle et 
p compagne. 
__ On retrouve notre héros — peu après — dans un hôtel 
1 Sorte de caravansérail cosmopolite, fréquenté par 
t une colonie bigarrée d'artistes. Il attend là, dans 
Milieu nouveau hétéroclite, les événements. 
bit à plupart des artistes d'un grand cirque voisin ha- 
égrt Cet hôtel. 11 y a là de souples ballerines, des 
san pères gracieuses et tout un essaim de femmes ravis- 
N Mes. Le comte Willy — nouveau venu — ne tarde pas 
Deer Connaissance avec le directeur du cirque, M. Wa- 
rs S y et sa maîtresse, la prima dona, une écuyère dont 
ladieuse beauté frappe Willy à la première entrevue. 


: ne elui-ci fait une cour assidue à la belle écuyère. Il 
à lemarque pas la toute petite danseuse, Miss Evelyn, 
… it le petit cœur a battu dès que le beau comte eut 
_Knchi le seuil de l'hôtel. Elle le suit partout amoureu- 
Dent de ses beaux grands yeux bleus. Elle est devenue 
d ément amoureuse de Willy et souffre de se voir dé- 
âignée. 
rallle Doré prend, en effet, un grand ascendant sur 
à je prit du comte, Il ne la quitte plus sans souci du dé- 
de de son seigneur et maître Walewsky, il assiste à toutes 
d'e lépétitions en la compagnie de la belle et promet 
Me Xécuter, à une prochaine Soirée de Gala, au bénéfice 
Po l'aimée, un exercice périlleux à cheval, qu'il a com- 
à Sé lui-même en son honnneur. Monté sur son cheval 
jpsueux, il se fera hisser au faîte du cirque sur une 
pnple plate-forme. Là, dans l’espace, sans peur, il fera 
Er un feu d’artifice autour de sa monture dont un 
PEU écart le précipiterait sur le sol et le tuerait. On as- 
Ste à ses patientes répétitions. 
da & jour du bénéfice arrive. On revoit le comte Willy 
n la chambre de la sémillante écuyère. Il a avec elle 
Ths explication violente. Mais un incendie éclate dans 
ôtel qui en peu d’instants est tout en flammes. 11 v à 
en. +Uve-qui-peut indescriptible. Tout le monde se nré- 
perte À l'ascenseur malheureusement trop chargé pour 
cv oir le comte et Mile Doré. Seule Evelyn sacrifié sa 
à € à son amour. Elle cède sa place à sa rivale et reste 
ns l'hôtel incendié avec Willy. 
pbelui-ci comprend alors l'immense amour d'Evelyn. Il 
Le ace et veut à tout prix/la sauver. L'hôtel n'est nlus 
4 Un brasier. Il n'y a plus d'escalier. L'ascenseur con- 
Ait les fugitifs au combles. Ils montent sur le toit. Willy 
lé Moment a une idée audacieuse. A l'aide des fils té- 
tjpePhiaues qui passent au-dessus de l'hôtel, il veut 
DUT traverser la rue à Evelyn. La pauvrette consent, 
_ Hirnce sur le vide, mais arrivée à mi-chemin, prise de 
tige, elle se laisse tomber. Les pompiers sont là heu- 


reusement ! Ils la recoivent dans leur filet, saine 
et sauve. 

Le comte, athlète rompu à tous les exercices ‘physi- 
ques, est plus heureux. Il passe et rejoint bientôt les 
autres artistes du cirque. : 

Par hasard, il surprend Mlle Doré en conversation 
intime avec son Directeur. Fou de jalousie et de colère 
il s'énivre et jure qu'il se vengera et ne risquera pas sa 
vie pour une maîtresse infidèle, La belle écuyère en est 
avertie. Elle vient le trouver ét raille sa faiblesse et son 
manque de courage. L'affront le cingle. Il proteste et 
malgré sont état léger d'ébriété, en dépit des supplica- 
tions de la tendre et douce Evelyn, il se décide à exécu- 
ter le numéro dangereux. 

Par .orgueil, il bondit à cheval et entre au galop sur 
la piste, au milieu des ovations enthousiastes du public. 

Tout est prêt. Un silence impressionnant a succédé 
aux bravos dans l'immense nef du cirque quand, le 
comte, monté sur son cheval, qui hennit de peur, ést 
hissé sous la coupole. 

Arrivé au faîte il donne lé signal convenu. Le feu d'ar- 
tifice crépite. Les éclairs jaillissent, toute la coupole 
s'illumine de lueurs sanglantes et l'on entrevoit, entre 
ciel et feu la silhouette d'un cavalier fantastique. 

Soudain le cheval affolé se cabre, s'élance dans le 
vide et s'écrase avec son cavalier sur la piste du cirque 
au milieu des cris d’épouvante des spectateurs atterrés. 

Le comte Willy est grièvement blessé. Son beau cour- 
sier est mort. Il s'est broyé dans cette chute vertigi- 
neuse. 

Comprenant enfin l'étendue de sa faute, l'écuyère fa- 
tale reste glacée d'effroi devant l'horreur de la catas- 
trophe tragique qu’elle a provoquée. Elle veut se jeter 
sur le corps de l’infortuné Willy et implorer son par- 
don. Evelyn indignée la repousse, s'agenouille pieuse- 
ment sur le corps de-celui qu'elle adore et avec la dévo- 
tion d'une amante fidèle ou d’une mère, lui prodigué les 
premiers soins. . L $ 

Porté chez lui, elle le ranime. Et pendant qu'entouré 
de panserhents compliqués, il est encore entre la vie et 
la mort, il mesure la force de l’imour et du dévouement 
sincère d'Evelyn. Il lui tend la main et dans un sou- 
rire qui illumine son pâle visage ravagé par la souf- 
france, le comte fait à la petite danseuse de cirque le 
serment de l'aimer toujours et lui offre son nom avec 
son cœur. 

Tel est l'épilogue d’une belle histoire d'amour qui 
faillit finir comme un drame. » 


LE PAYS DE GALLES 


Charmant plein air, entièrement colorié qui nous ré- 
vèle l'une des contrées les plus pittoresques de l'Angle- 
terre. 

Longueur 95 mètres, entièrement colorié: 


se 

SÉLIG 
LE CHIEN DU MARCHAND DE JOURNAUX 
Pathétique. ? 


Le petit Jack Logan est chercheur d'or dans la grande 
ville où malgré son jeune âge, il essaie de trouver un 
travail lui permettant de venir en aide à sa mère. Dès 
la pointe du jour, on le voit dans les rues de New-York 
distribuer les journaux à tous les marchands de Ja ca- 
pitale du Nouveau-Monde. { ; 

Jingles, son petit chien, lui tient société ; il le réveille, 
lui apporte ses habits et ses souliers et mêmele rem- 
place : il sait véndre les journaux. Jamais. il ne fut plus 
exact de dire que le chien est l'ami de l'homme. 

: En l'occasion il devint son sauveur. : 
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Tandis que Jack vend ses journaux, Jingles folâtre à 
l'entour et ramasse dans le ruisseau une lärge enve- 
loppe entraînée par l’eau. Il l'apporte fidèlement à son 
maître qui découvre avec stupéfaction qu'elle contient 
des valeurs importantes. Sans vouloir réfléchir qu'il à 
entre les mains de quoi tirer de la misère sa pauvre 
vieille mère et lui-même, il rapporte le précieux pli à 
son propriétaire. 

Quand le banquier auquel la lettre était destinée ré- 
compense Jack, Jingles est de la fête et plus que jamais 
Jack et Jingles sont inséparables. 


Longueur 313 mètres, vir. 31,30. affiches en couleurs. 


JUSQU’A LA TOMBE: Drame 


Julie, une jeune dactylographe est fiancée à son col- 

lègue Albert. Le Baron Monaldi, qui a remarqué Julie, 
la prie de se rendre chez lui, prétextant. un travail ur- 
gent. Julie se rend chez le Baron et trouve un diner tout 
prêt. Le Baron et deux de ses amis réussissent à con- 
vaincre la jeune fille de prendre part au diner. On 
l'enivre et le lendemain matin elle se réveille sur un 
banc du jardin public. Elle comprend tout de suite 
l'horrible vérité. Désespérée elle se rend chez son fiancé 
pour lui confesser l'horrible vérité. Albert indigné lui 
fait comprendre que tout est fini entre eux. Désormais 
il ne pourra avoir pour elle que de l’indignation et de 
la pitié. Julie part, mais elle se vengera de son séduc- 
teur. 
. ÆŒlle retourne chez le Baron et apnrend qu'il a été 
victime d’un accident d'automobile. Une terrible idée 
lui vient. Elle se fait engager en qualité de garde-ma- 
lade. Le Baron est à toute extrémité. Au milieu de la 
nüit, il se réveille et demande à boire. Julie se penche 
vers lui et lui dit : « Me reconnais-tu ? Je suis venue 
pour assister à ton agonie, n’espère aucun soin de 
ma part.» Et elle le laisse mourir lentement au milieu 
de ses remords. 

Mot télég, TOMBA, long. 266, vir. 16,60, affiches en couleurs. 


- TONTOLINI NE VEUT PAS DE BELLE-MÈRE : 
Comique. : 


Tontolini veut se marier, mais il a horreur des belles- 
mères. Pour lés éviter il prend sa femme dans un hos- 
pice d'enfants trouvés. Tontilini, tout heureux de son 
idée, en fait part à ses amis. Ils projettent aussitôt de 
lui jouer un tour et mettent dans un journal l'annonce 
suivante : Jeune homme très bien épousera le dernier 
jour de ce mois, à la mairie du XXI arrondissement 
une jeune fille des enfants trouvés No 2874, il voudrait 
connaître sa mère pour lui faire du bien. Cet article nro- 
duit un effet surprenant. Tandis que Tontolini est à la 
mairie, quatre belles-mères se présentent. Pour leur 
- échapper, Tontolini ne trouve pas de meilleur moyen 
que la fuite, il court encore... 


Mot télég. SUOCERE, longueur 106 mètres. 


SOUVENIRS D'ENFANCE: Comédie 


Humbert qui a gaspillé toute sa fortune au jeu en 
est réduit à se suicider. Avant de mourir, il veut revoir 
les endroits où s’est écoulée son enfance. Il pénètre en 
cachette dans son ancienne villa qui appartient à pré- 
sent à une jeune et riche veuve. Au cours de son excur- 

sion, Humbert tombe et se blesse. Tout honteux, il doit 

expliquer sa présence. Sa blessure réclamant l’immobi- 
lité absolue, la jeune veuve lui offre l'hospitalité et la 
lui rend si agréable que malgré sa résolution il ne neut 


‘rend à la prison où la jeune fille est détenue. Pensai 


Séloigner de la villa et ne tarde pas à s'y retrouvél 
chez lui. ne #1 


Mot télég. INFANZIA, long. 253, vir. 21,30, affiches en couleuIS 


LA VALLÉE DU TRONTO: Plein air. 


Sites ravissants, très belle photographie, 
Mot télég. TRONTO, longueur 76 métres. 


TÉTE POUR TÉTE : Drame 


. Armand Vigot est jardinier chez le Marquis de Be“ 
lière. Il aime en secret Gabrielle, la jeune fille du mañ” 
quis. Un jour il a l’audace de lui avouer son amoul; 
elle se moque de lui et le fait chasser. 

La Révolution française éclate, Armand devient lu 
de ses plus ardents champions, le bras droit de Robe® 
pierre. Un jour le maître le charge de retrouver un AS 
tocrate qui se cache dans Paris. Vigot se met de suitè 
en campagne. Il découvre l'aristocrate qui n'est autê 
que son ancien maître le Marquis de Beslière et le fait 
emprisonner et guillotiner. ; 
. Tandis que le Marquis est conduit à l'échafaud, UD 
jeune fille mêlée dans la foule tend les bras et s'éva 
nouit. On l'arrête, immédiatement et on la conduit 
devant Vigot qui reconnaît tout de suitte celle qui avait 
été la seule passion de sa vie. La lutte entre le devoir 
et l'amour commence. En attendant Gabrielle est Co 
damnée. Machinalement, presque à son insu, Vigot 50 


qu'Armand vient. pour jouir de sa douleur elle lui jet 
à la figure des insultes cruelles. I1 ne lui répond pa 
mais la prie de le suivre : il lui rend la liberté. Il : 
dirige ensuite chez Robespierre et lui avoue ce qui 
vient de faire déclarant à haute voix : « C'est moi qu d 
l'ai fait évader. Tuez-moi ! Ma tête vaut bien la sienne: L 


Mot télés, TESTA, long. 450 mètres, vir. 38,80, aff. en couleur 


L'OURS 


La célèbre compagnie de saltimbanques du Soleil 
Levant s'arrête dans un petit village. Les principal? 
personnages de cette compagnie sont Bombardo l'hel 
cule et Borum l'ours terrible. L'ours vient à s'échapP£ 
la terreur se répand dans le pays en même temps que 
la nouvelle, Tout le monde, y compris le maire, se met M 
la poursuite du féroce animal qui après une longuis 
course est capturé à la grande satisfaction de tout lé 
pays. 

Mot. télég. ORSO, longueur 112 mètres, affiches en couleurÿ: 


<> 


" Société des Etablissements 


PATHÉ FRÈRES 


Vente: 14, RUE FAVART, Paris 
Location : 104, RUE DE PARIS, Vincennes 
Programme livrable le 16 août 1912 


LA FOLIE DU JEU: Drame social. 


Père et époux modèle, Raoul Duval, écoutant J®* 
mauvais conseils d'un ami, se laisse entraîner au 133 
Favorisé d'abord par la chance, celle-ci ne tarde pas) À 
tourner et Raoul, affolé d'avoir été dépouillé par :. 
jeu, essaie de reprendre au tripot l'argent qu’il a per 80 

Esclave de sa décevante passion, il redescend peu 
peu les échelons qu'il avait péniblement gravis D°2 
le travail. Bientôt, il ne lui reste plus qu'un maig na 
emploi pour faire vivre les siens. Mais le mirage d'U 
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1 e facile, aux courses, dans une combinaison qu'il 
 Croit infaillible, l'entraîne à détourner une somme im- 
“tante confiée à sa probité. 

TA nacé du déshonneur, le malheureux trouve dans 
Mort un dénouement à sa funeste passion. 

x 0 de Code POLYGAME, longueur 405 mètres, viragé 8 francs, 
MAS affiche, N° 5935, 


GUPIDON VAINQUEUR : Comédie sentimentale. 
Produced by THANHOUSER COMPANY 

A New-Rochelle (New-York) 

pe Le peintre Robert Norworth décide Margery Deane, 

EU © jeune fille d'une grande beauté, à poser pour son 

he S£au de « l'Amour et.Psyché ». ; 

+. 1 Mogar 0t l'intimité se resserre entre l'artiste et le 

LT: èle, et Robert, nouvelle victime de l'« Amour » 

La Prend de « Psyché ». 

de enfer ssant tout son courage, il lui avoue ses senti- 

Hi décis:” Mais Margery refuse de lui donner une réponse 


AT : « Si je ne viens pas demain pour poser, lui 
_ Mo le, vous saurez alors que vous n’avez pas gagné 
RC cœur ». 3 


Wine et en vain que Robert attend le lendemain. Margery 
un lent pas et Morphée, en envoyant à l’amoureux déçu 
EAU Sommeil bienfaisant, apaise son désespoir. En rêve, 
eu Eu dieu Cupidon vient le visiter et lui promet son 

Ours. Mais le gentil chevalier de l'Amour rencontre 


fr aussi, de sérieuses difficultés, et pour la première 
de der, Ses flèches demeurent sans effet. Aussi décide-t-il 


d Ployer la méthode du bandit moderne, et c'est sous 
Ke nrenace du revolver qu'il demande à la jeune fille 
#1 Cœur ou sa vie. 

cu eau Pidon, triomphant, vient apporter à l'amoureux le 
M my d'il a cambriolé, mais Robert s'éveille et le rêve 
| NOT Il fait place à une douce réalité, car, enfin, Psy- 
NL à Heu” été touchée à son tour, par les flèches du petit 
Mot de Code POLYGONE, long. 295 mètres, virage 27 francs 
18 affiches, Ne 5235. 


…IGADIN RICHE. RIGADIN PAUVRE: Scène co- 
— Mique, de M. F. MAUZENS. — Les deux rôles joués par 
PRINCE. 


EE nlandis que Rigadin (Ernest) a su faire prospérer l’hé- 

Das € paternel, Rigadin (Jules), le cadet, ayant confié 

_ ph Capitaux au Pari Mutuel, se trouve dans la plus com- 

“tte déconfiture. 

op; "€ comme Harpagon, l'aîné repousse toutes les 
Si 


ICitations de son cadet, et celui-ci, pour se venger, 
Fe € un suicide, afin que cet acte désespéré retombe 
… Male tête de son frère. Des vêtements et une lettre de 
ni édiction, trouvés au bord de la rivière ne laissent 
À Cage din aîné aucun doute sur la tragique fin de son 


‘3 nes lors pursuivi par le remords, de terribles halluci- 
f lons hantent ses nuits et ses veilles. Il va trouver un 
ï Mars qui lui donne des pilules grâce auxquelles son 
…"tyr cesse enfin. 
ar jéadin est redevenu frais et souriant, lorsque sou- 
; han ules reparaît en chair et en os. Ernest, se croyant 
fit UCiné, absorbe en vain force pilules; l’autre pro- 
omis." désarroi pour le dépouiller de ses chères éco- 
géette scène, admirablement jouée par Prince, est un 
“table petit chef-d'œuvre. 
ù de Code POLYMORPHE, long. 275 mètres, affiche, N° 5230. 


PÉNARD PROTÉGE LES ANIMAUX: Scène 
comique par BOUCOT. 


Hénard se sent le cœur plein de pitié pour les petites 
SS, obscures et caressantes des animaux. Il verse un 


] 


ya 


nu 
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pleur amer sur la tête de veau qui orne la devanture 
d'un tripier ; sur l'esclavage du cheval « la plus noble 
conquête de l'homme », du chien « le meilleur ami de 
l'homme »... 

A vrai dire, plus d'un brave toutou dont il a pris ino- 
pinément la défense, a marqué ses crocs dans le fond 
de son pantalon... Mais Pénard a l'âme d'un apôtre. 
Rien ne parvient à entamer sa foi. 3 

Muni d'une carte de la Société protectrice des ani- 
maux, il rend la liberté aux oiseaux en cage et aux 
bêtes de trait. Un singe du Jardin des Plantes, qu’il 
a libéré de sa geole, devient son meilleur compagnon et + 
Pénard, l'ami des bêtes. continue à lutter ardemment 
pour l'affranchissement de ses « frères inférieurs ». 

Mot de Code POLYCHROME, longueur 180 mètres, No 5230. 


UN PARI ORIGINAL: Scène comique par 
Max LINDER, jouée par l’auteur 


Max veut toujours avoir raison, et Lucette ne veut pas 
avoir tort, si bien que d'interminables discussions nais- 
sent de cet état d'esprit. Pour clore une querelle, Max 
et Lucettte engagent un pari : le premier qui dira un, 
mot ou fera un geste donnera à l'autre un cadeau de 
20.000 francs. 

Les deux époux figés dans une immobilité de man- 
nequin, guettent chacun une défaillance de Vautre, 
lorsque soudain, un bruit insolite vient frapper leurs 
oreilles... L'inquiétude, puis l’effroi se peignent sur leurs 
visages. Cependant, ni l'un ni l'autre ne véut perdre son 
pari, de sorte que l'entrée d'un cambrioleur ne parvient 


* pas à les sortir de leur attitude pétrifiée. 


Il faut que le cambrioleur, galant et encouragé, d’ail- 
leurs, par l'immobilité de Lucette, se permette quelques 
privautés avec elle pour que Max, hors de lui, bondisse 
‘le son siège, et jette par la fenêtre l'audacieux apache. 

L'alerte passée, Max et Lucette rient beaucoup de 
leur aventure... Quant au pari, ils le perdront par moi- 
tié, et les petits cadeaux, qui entretiennent l'amitié, cal- 
meront, pour un temps, la nervosité des jeunes époux. 

Mot de Code POLTRON, longueur 135 mètres, No 5227. 


…— 
NIZZA 


LES AMOUREUX DE LA COUTURIÈRE 
Scène comique 


Une jolie couturière va livrer son travail chez une 
cliente. Là elle fait la conquête du mari, du fils et du 
valet de chambre qui se disputent ses faveurs. 

La jeune femme, ne pouvant se débarrasser de ses 
adorateurs, décide de leur jouer un bon tour et donne à 
chacun d'eux rendez-vous au même endroit. et à la 
même heure... : 

Lorsque les trois don Juan arrivent au rendez-vous, 
ils croient reconnaître l'objet de leur flamme en une 
dame étroitement voilée d'une gaze épaisse. Mais au 
moment où ils se déclarent, l'inconnue lève son voile,: 
et les trois coupables reconnaissent, l'un sa femme, 
l'autre sa mère et le troisièmé, sa patronne. 


12 
Très penaud, les amoureux de la couturière courbent 


l'échine sous la tempête qu'ils ont déchaînée. 
Mot de Code POLYANDR, Longueur 165 mètres, No 5229 


LES HOTES DE LA MER: Océanographie 
(11e Série) 
La Flore vivante des Mers 


La faune sous-marine renferme de nombreux sujets 
qui peuvent être appelés des fleurs de mer : nous ver- 
rons ici le décoratif spirographe, les serpules, avec leurs 
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tentaculés aux mille yeux ; les bizarres axidies ; la pen- 
natule, à l’aspect de feuille vivante, et les anémones de 
la mer, ces admirables fleurs vivantés qui täpissent par 
milliards’ le fond des mers. 


Mot de Code POMMERAIE, Longueur 95 mètres, No 5241 - 
Lx 09 


F. A. I. S. A. P.F, 


UNE CONSPIRATION CONTRE MURAT 
Mie Roi de Naples (1815) 


Scena in 29 quadri, di Giuseppe PETRAL 
(Film d’Arte Italiana) À 


Le roi de Naples, traversant incognito le quartier de 

Santa Lucia, protège une jeune fleuriste, Anna Peru- 
gini, contre l'attaque de soldats avinés. 

La jeune fille s'éprend de son généreux protecteur 
inconnu ; mais ce n’est que quelques. jours plus tard 
qu'elle apprend, en des circonstances tragiques, à qui 
elle à eu affaire, au moment où son père, le conspira- 
teur Perugini, désigné pour détrôner le maréchal Murat, 
attente à la vie du souverain. 

Le complot échoue, grâce à Anna, mais le conspira- 
teur est arrêté. Anna vient demander sa grâce à Murat, 
qui se laisse fléchir par le désespoir de la jeune fille, et 
relaxe Perugini. Quant à Anna, reniée par son père 
dont elle a déjoué le complot, mais protégée par le capi- 


taine Renzi qui l'aime, elle obtient une place de camé- . 


riste auprès de la reine Caroline. 
Cependant, le capitaine Renzi s'apercoit avec dépit 


de l'amour de la jeune fille pour Murat et de l'attention 


que celui-ci porte à sa nouvelle camériste. Une lettre 
anonyme en avertit la reine. 

Murat, pour dissiper les soupçons de celle-ci, se ré- 
sout à fiancer Anna au capitaine Renzi. Mais la jeune 
fille, plutôt que de consentir à cette union, préfère af- 
fronter la colère de son père, et retourner auprès de lui. 

Sans pitié pour celle qui à trahi sa cause, Perugini 
repousse rudement sa. fille... Du moins, la fuite d'Anna 
de la maison royale devait-elle lui faire découvrir une 
seconde conspiration tramée contre Murat. Mais cette 
fois, c'était au prix de sa vie que la généreuse fille 
devait sauver son roi. 


Mot de Code POLITICIEN, Longueur 665 m., Coloris 550 m. 
No 5223, Virage 58 fr., Affiches simples et quadruples 


PATHÉCOLOR 


UN VILLAGE DAYAK DANS L'ILE DE BORNÉO 


Les Dayaks paraissent avoir été refoulés à l'intérieur 
de l’île par les Malais, qui sont établis sur les côtes. Ils 
construisent sur pilotis de grandes maisons qui abri- 
tent chacune 6 ou 7 familles. A l’intérieur, on y voit des 
instruments de musique et un grand nombre de crânes 
humains. La chasse aux têtes absorbe une partie du 
temps des Dayaks. Nous les voyons ici en temps de 
paix-vivre dela vie familiale, se livrer à la pêche et à 
la chasse, fabriquer des nattes de roseaux. 

Excellents nageurs, les Dayaks aiment les plaisirs 
sportifs. Nous les voyons courir rapidement en pirogues 
sur un cour d’eau, leurs bras faisant office de rames. 


Mot de Code POLARITÉ, Longueur 120 m., Coloris 97 m. 
6 : No 5208, Virage 2 fr. 


nent 


AMERICAN KIN 


AU-DESSUS DE LA RÉVOLUTION 
Episode dramatique de la Guerre Nord contre Sud 


La guerre civile est déclarée. Wilbur, engagé comm 
soldat dans l'armée du Sud, fait ses adieux à sa fiancée 
Ellen, dont un jeune officier de l’armée adverse, Harïi® 
est également épris. 

La, guerre ensanglante le pays. Wilbur, pour chasse} 
de tristes pressentiments, veut contempler le portral 
qu'Ellen lui a donné, lorsqu'il s'aperçoit qu'un messa: 
ger, dépêché quelques instants auparavant, a pris Pr 
erreur son manteau. À tout prix, Wilbur veut retrouvé 
le cher souvenir. Chargé d’un message, il part à la 
recherche du soldat qu'il trouve mort sur la route. Mas 
il a été découvert par un détachement de Yankees, 6h 
d'étapes en étapes, dans sa fuite, il arrive à la demeult 
de sa fiancée qu'il trouve en larmes. Son rival est là: 
Les documents, ainsi que le portrait pour lequel Wilbu® 
s’exposait à la mort, trouvés sur le cadavre du con 
déré, avaient été livrés à l'officier. Celui-ci, croyant à la 
ne du fiancé d'Ellen, est venu lui en porter la nou” 
velle... CA 

En voyant le soldat ennemi, à bout de forces, pénétiél 
dans la chambre, son impulsion est de le tuer, mais 
dans un élan de générosité, il fait détonner son revolver 
en l'air, et éloigne les soldats à la poursuite du con 
déré, en leur annonçant qu'il vient de le tuer. 

Mot de Code POLYGRAPHE, longueur 295 mètres, N° 5236 


La 
COMICA 


LES PUROTINS FONT UNE CROISISRE : 
Scène comique. 


Mathurin, un vieux loup de mer, invite ses amis puro 
tin à venir faire une croisière en mer pour l'inaugufà 
tion de son bateau. | 

M. et Mme Purotin et leurs deux héritiers révêtel 
leurs plus beaux atours et, tous joyeux, s'embarquere 
Tout à coup, Monsieur titube, Madame roule et de 
petits Purotin s'étalent sur le sol qui semble se dérob® 
sous leurs pas. C'est que les Purotins n’ont pas le pie 
marin. Les ellets du roulis, puis du tangage, sur : 
divers membres de la famille, ne laissent pas que d 
nous offrir des tableaux du comique le plus intense. 

Mot de Code POLYÉÈDRE, longueur 115 mètres, No 5231. 


Je 
IBERICO FILM. 


LA CATALOGNE PITTORESQUE 


La Catalogne, hérissée de montagnes, coupée de vel 
Jées profondes, offre l'aspect le plus tourmenté. Des Dies 
miers nains, des oliviers poussent sur les côtes; 
champs sont.clos de haies d’aloès. du 

Quelques ponts romains jettent d’une rive à l’autre de 
Liobregat leurs ruines pittoresques. Voici le défilé gra 
diose du Pas de l’Ours, le curieux château de Nuc es 
puis le sol se rattache, en formant une suite de hau 
terrasses, aux plateaux neigeux des Pyrénées. Er 
Mot de Code POLLEN, longueur 150 mètres, vir. 13 fr., N° 522 
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(Anciennement : BISON-FILM) 


Vendre LTTENTION 


La Série continue 
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Palpitant drame américain. - Longueur : 639 mètres - Superbe affiche. américaine. 
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La Psychologie aû Cinéma 


Dans le Bulletin de l'Académie Royale des Sciences de ; 


Turin, nous trouvons, sous signature du professeur Ponzo, 
une Série de très intéressantes observations psycholo- 
giqués relevées par le savant au cours de projections 
cinématographiques auxquelles lui et ses élèves assis- 
tèrent. 

Les observations et les constatations du professeur Ponzo 
forment une nouvelle contribution à l'étude de la psycho- 
logie des illusions falsifiées provoquées par la fausse 
interprétation d'impressions reçues par les sens. 

Le plus fréquemment, il s’est produit un conflit entre 
le sens de la vue et de l’ouïe, dont les impressions ont 
été discordantes. L’œil suit les actions représentées par 
le film et y associe ou n'y associe pas, selon le cas, les 
bruits, perçus ou devant être perçus par l'oreille. 5 

Le professeur Ponzo cite quelques exemples. Il vit pro- 
jetér-un film représentant une cérémonie religieuse en Bir- 
manie, au cours de laquelle des jeunes gens frappent sur 
des gongs et sur des cloches. Au cours de celte projec- 
tion, il sembla au savant entendre très distinctement le 
son des cloches. 

S'étant alors brusquement ressaisi, en devenant plus 
attentif, il s’'aperçut que ce qu’il avait pris avec tant de 
certitude pour un son de cloche n’était en réalité que le 
doux accompagnement d’un violon jouant en sourdine. 

Il y avait donc là une illusion d'ouie faussée par l’op- 
tique. 
ne autré fois, à la vue d’une automobile en marche 
sur l'écran, il sembla au professeur Ponzo percevoir très 
nettement le bruit du moteur. Or cette illusion était pro- 
yoquée par le mouvement rotatoire du ventilateur de 
l'établissement. 

D’autres expériences démontrèrent que le mouvement 


de ce même ventilateur provoquait, selon les cas des il- # 
lusions d’ouie très diverses, Gomme, per exemple celle. 


d’une chute d’eau ou d’un roulement de vagues. 

Ces illusions se produisent joujours‘ddns des moments 
d’inattention et sont d'autant plus vives quelles sont 
rapides. É $ 

Mais elles ne se produisent jamais lorsqu'on cherche in- 
tentionnellement à les fixer, à les noter. Il faut qu’elles se 
manifestent inconsciemment. Dès qu’on prête un peu 
d'attention soutenue, les effets étranges de ces associa- 
tions d’impressions, — la vue ct l’ouie ne se constatent 
pas. 

Cest peut-être à cela qu’il faut attribuer le peu de liai- 
son que l'on est.encore.arrivé à établir entre la projec- 
tion et là diction phonographique. ‘ 

L’illusion reste incomplète, parce qu'il est impossible 
de localiser sur un seul et même point les:impressions 
d’ouiïe et les impressions de vue. 

Mais les ‘effets psychologiques de la projection n’affec- 
tent pas uniquement les sens de l’ouie'et'de:la vue. 

Le savant professeur rapporte qu’au moment de la 
projection d'un film où la pluie tombait à verse, il éprouva 


subitement une sensalion. rapide. ct. fugitive. d'humidité, 


lui pénétrant le corps et une certaine fraîcheur l’envahir. 
De même, à la vue d’un navire voguant en pleine mer, il 
eut instinctivement la sensation d’aspirer de l'air vif. 

L'odorat se trouve également affecté. . : É 

La vue d’un déchargement dé foin dans la cour. d’une 
ferme donna au professeur Ponzo et à ses aides l'illusion 
de sentir réellement du foin fraîchement engrangé. 

Cela provenait de ce qu’une voisine de ces messieurs 
était fortement parfumée. Mais on n’avait nullement noté 


ce détail, et il fallut Ja vue de ‘la ‘charrette de foin-pour, 


faire agir les facultés olfaclives au repos. 

‘ILest à noter que le parfum de la dame en question ne 
rappelait en rien l'odeur du foin coupé. 

Ces constatations d’un savant de la valeur du professeur 


: des places dans nos élablissements. 


Ponzo-sont d'autant plus précieuses qu’elles sont très dif 
ficiles à établir, car il suffit de la volonté d’y procë Q 
pour que les effets ne s’en produisent pas. F 

Nous nous trouvons là en présence de phénomène 
très curieux, qui se manifestent continuellement sans que 
l’on s’en rende compte, et qui sont, au point de vue de 
l'Association des sens et de la naissance des illusions: 
des. sujets d’études présentant pour la science un intérê 
considérable. 

A. M. 


BE © 
Cinématographistes !! 
Voulez-vous passer ioules les semaines le Journal 
cinémalographique ? 
Demandez-le d'urgence à 
M. À. ROTA, 98, rue Hôtel-de-Ville, LYON 
Prix du Syndicat de Paris 


Voulez-vous ratraichir, partumer, désintecter, parilier 
l’air dans vos établissements ? 
Demandez à:M. A+ ROTA, 98, rue Hôtel-de-Vilies 
LYON, l'appareil antimotbive qui est adopté dans tous 
les ministères, dans toutes les mairies, dans tous Jes 
hôpitaux: 
CRRRRRRR NES rain nn EEE Te ed 


EE 
Le 13 Septembre 


Le 13 Septembre est décidément une date mé 
morable. De 

Les Directeurs de cinémas prononceront ce jour” 
là, le serment d'augmenter le prix de leurs places" 

Le tiendront-ils ? : 

Pour leur complaire, ainsi qu'ils nous l'ont de 
mandé, nous republions leur lettre et nous prion 
instamment les Directeurs qui croient_devoir $ 


rallier à cette idée de bien vouloir nous envoyé! 
leur adhésion. 


CIRCULAIRE ADRESSÉE 
à MM. les Directeurs de Spectacles Cinématographiql® 
A PARIS 


; Paris, le 3 juin 1912. 
Monsieur et Cher Collègue, nn. 
Depuis longtemps, nous parlons de relever le prix mini 
Nous sommes lous d'accord sur Pintérét primordial de: cel 
mesure, mais personne ne commence. 
Nous avons décidé d'en prendre l'initiative à partir du 


13 Septembre 1912 


sans nous OCCUpPET - - if 
de ce que pourra faire notre VOÏS 
el de remplacer le demi-tarif à O fr. 25 par un tari rélle 
à O fr. 30 par place.en semaine seulement (tarif plein, 54 
dimanche, féles el veilles de fêtes). ji 
Nous sommes persuadés qu'en portant notre décision dès ml 
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enant à vôtre connaissance, vous mhésilerex pas vous-même à 
appliquer au mème moment celle mesure d'intérêt général et 
intérêt particulier à chacun de nous. 
Recevez, Monsieur et Chér Collègue, no$ sincères saluta- 
lions. 
Ont signé : « .! 
Phénix Cinéma, Paradis Cinéma, L’Epa- 
tant, Excelsior-Cinéma, Grand Cinéma 
Ornano, Casino de da Nation, La Re- 
naissance Cinéma, Le Palais du Tra- 
vail, Cinéma Gambetta, Théâtre de 
Montrouge, Ginémä Poloche, Parisiana- 
Cinéma, Zénith-Cinéma, Cinéma-Ca- 
sino de la Plaine-Saint-Denis, Eden- 
Cinéma des Gobelins. 


M. Brugères, Directeur de l’'Eden Cinéma des 
Gobelins, à Paris, nous adresse son adhésion 


dans la lettre ci-dessous. 
Moriolles, le 14 août 1972. 

Je viens de prendre connaissance de votre article : « L'Eché- 
ance » dans Le Courrier du 10 courant. Soyex persuadé que je 
me joins de tout cœur au groupe des directeurs Parisiens qui prit 
l'iniative, le 3 juin dernier, de protester contre l'avilissemeut 
du prix des places dans les cinémas. …. Le quartier des Gobe- 
lins, en particulier, est un quartier où le cinéma commence à 
tomber en désuétude par la seule faute de quelques exploitants ou 
qui s'intitulent comme « tels ». 

Le public des Gobelins, en effel, peut à son aise s'offrir, dans 
le 13° arrondissement, semaine ou dimanche, we soirée de 
cinéma pour o fr. 20 par place. Je connais même un « directeur 
de cinéma qui fait entrée libre avec consommation pour la 
somme de o fr. 30. 

Tant mieux pour eux, ils gagnent peul-êlre de l'argent ! 

En lout cas, cela ne m'a pas empéché d'agir « sans m'occuper 
de ce que faisaient mes voisins ». Le prix le plus bas à l’Eden 
est de o fr. 30 par place (billet de publicité). 

Je passe des programmes convenables (du moins, le public en 
juge ainsi). Et, quoi qu'on en dise, le public de quartier nest 
pas dénué de lous sens artistique. Il préfère payer plus cher et 
avoir mieux. 

Le public est content, moi je m'en trouve bien, le cinéma aussi. 

Louis BRUGÈRES, 


Directeur de l’Eden, 57, avenue des Gobelins. 
Paris. 


PARA ARR ARAUR 
La Critique des Films 


Notre referendum sur La Critique des Films 
nous a amené une quantité formidable de lettres 

énéralement contradictoires au milieu desquelles 
il est difficile de se faire une opinion. 

Dans ces conditions, nous nous trouvons dans 
l'obligation de supprimer La Critique dans Îles 
colonnes du Courrier, ainsi qu'il a été décidé par 
le Syndicat Français, lors de la dernière réunion 
générale, en date du 26 juin 1912. 

« Etant donné que la Critique des Films est faite intépra- 
«lement parles directeurs. parisiens adhérents au Syndicat 


€ Français et que cette critique n’a pour but que de rensei= 
« gner les chefs d'exploitations cinématographiques ; étant 
« donné qu'elle peut, à un moment donné, causer quelque 
« préjudice, soit aux loueurs, soit aux éditeurs, et qu’elle 
« n’a jamais été publiée dans ce but, le Syndicat Français 
« prie M. Le Fraper, de vouloir bien supprimer cette criti- 
« que en la réservant à l’usage strict des directeurs de ciné- 
« matographes appartenant à une organisation syndicale 
« française. 


Nos lecteurs n’y perdront rien. Nous tenons à 
leur disposition un Service rapide confidentiel, 
sous enveloppe fermée de La Critiqne des Films: 

Les Directeurs de cinémas appartenant à une 


cran sation syndicale bénéficieront de conditions 
spéciales. 


ÉLIRE LISE IELIELIELIELIE-LIE-LIELIEUES 
Les Grandes Exploitations 
Cinématographiques Parisiennes 


Nous vivons à une époque incohérente de gâchis 
cinématographique. Les Cinémas-Théâtres à bas prix 
édifiés à la hâte, sans art, sans goût, sans aucun Cof 
fort, ont achevé de discréditer l'Exploitation. On conf 
tate cependant une légère réaction. Voici qu'on abals 
donne les mauvaises traditions. Les sociétés ont com’ 
pris l'étendue des fautes commises et petit à petit nou 
assistons à une espèce de restauration de l'architecture 
cinématographique si profondément méprisées. 
Fini le carreau de plâtre. On en revient des construt 
tions légères, économiques, provisoires, au fur et à 
mesure qu'on s'aperçoit que le Cinéma est décidément 
une industrie définitive. : L 

Le Cinéma ne passera pas. Il constitue une nécessité 
de la vie moderne. Il correspond à la soif d’informa 
tion qui nous dévore. Il restera la distraction rapi 
rêvée de notre siècle si profondément agité. 

Les salles de Cinéma doivent suivre celui-ci dans S0P 
ascension, Il importe qu’elles restent digne de leuf 
hôte si populaire. Il faut les construire toujours plus 
belles, plus confortables, pour conserver la faveur d'un 
public trop sollicité, forcément difficile. 


Un Nouveau Cinéma-Théâtre 


Paris possède quelques belles salles de Cinéma. Il en 
comptera bientôt une de plus, que nous tenons à sign@ 
ler à l’attention générale. C’est à M. André Prieur que 
revient la louable initiative de l'avoir construite: 
L'administrateur général de la Société des Attractions 
artistiques vient, en effet, d'édifier dans un quartie 
des plus peuplés de Paris un Cinéma-Théâtre Modernes 
modèle. Et ma foi! Il est si rare d’avoir le régal j 
visiter une exploitation si parfaitement installée, $ 
admirablement adaptée à tous les besoins, que n0 
marquons cette journée d'une pierre blanche. Nous nous 
souviendrons aussi de l'extrême amabilité de M. Lal 
rent Veistroffer, le collaborateur de M. Prieur, futur 
directeur de l'exploitation. Celui-ci nous fit visiter Fe 
détail l'immense chantier encore enfermé dans 52° 
échafaudages, chrysalide colossale d’où sortira bien 
tôt le plus beau Cinéma qui soit. 


Le Grand Cinéma Artistique 


Le « Grand Cinéma Artistique» est situé rue 12 
courbe. Il en.occupe les numéros 113-115 et 117. Sa pau 


L'ECRAN RADIUM | 


“L'ÉCRAN RADIUM” est, de l'avis de tous ceux qui l'ont vu, le der- 


nier progrès en cinématographie. La netteté de l’image est frappante, et 


aucun autre produit similaire ne peut lui être comparé. 
[11 F : 
L'ÉCRAN RADIUM’” donne une économie de 70 0/0 de courant, 
ce qui veut dire une économie de plusieurs milliers de francs par an 


pour l'exploitant! 


“L'ÉCRAN RADIUM” est garant inaltérable et lavable. 


Une Référence 


Les Directeurs du Cinéma Gab-Ka, 27, Boulevard des Italiens, nous écrivent : 


SOCIÉTÉ DES ÉCRANS LUMINEUX RADIUM 
60, Rue de Provence, Paris. 


Messieurs, 


En réponse à votre lettre de ce jour, nous avons l'avantage de vous informer que depuis trois semaines que 
nous nous servons de L'ECRAN RADIUM, nous avons économisé la somme de fr. 375.—, tout en obtenant une image 
d'une luminosité frappante, et qui fait l'admiration de toute notre clientèle. 


Veuillez agréer, Messieurs, nos sincères salutations. 
BONNET, KAHN & Cie, 


Compagnie Anglaise des Ecrans lumineux Radium 
Téléphone: 250-27 60, RUE DE PROVENCE, 60 - PARIS 
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facade finement découpée s'élève bien haut dans le 
ciel Son admirable coupole domine le quartier qu’il 
distraira bientôt de ses spectacles merveilleux. 
Solidement campée sur ses fondations la magnifique 
bâtisse de béton armé avec son entrée monumentale, 
ses assises robustes, semble prête à défier les attaques 
des siècles. Elle a de l'allure. Elle fait certes ! le‘plus 
grand honneur à son architecte, M. Mathurin Moreau, 
le fils du célèbre sculpteur et regretté maire du XVIII. 
Elle sera pour ‘ses constructeurs, MM. Canal et Schmitt 
la plus belle référence. he RG 


La Salle de spectacle 


L'agencement général de la salle est une merveille, 
Tout a été prévu. Les services électriques surtout sont 
à signaler d'une façon particulière. 

On devine dans leur agencement savant et pratique, 
la main experte d'un maître. Et nous n'étonnerons 
aucun de nos lecteurs, en leur disant que le plan fut 
étudié et dressé par M. Prieur dont nul n'ignore la 
compétence en cette matière. 

La salle est vaste. Avec ses deux galeries, mille deux 
cents spectateurs y tiendront à l'aise. Elle est aussi fort 
belle dans son ensemble. On a mis à contribution toutes 
les ressources de l’art pour la rendre attrayante et l’on 
a réussi au delà de tout. 

Elle sera chaude en hiver, grâce à un système perfec- 
tionnée de chauffage à la vapeur et fraîche en été. 

Par une large baie elle ouvre sur un jardin d’hiver 
garni de plantes vertes et d'arbustes. Des jets d’eau 
lumineux, jaillisent de rochers énormes pour se perdre 
en cascades au fond de grottes ombreuses. 

En outre, l'aération sera assurée par un jeu de portes, 
fenêtres et trappes, complété par un plafond mobile 
avec pont roulant électrique à commandes multiples, 
dégageant une surface de plus de 100 mètres carrés. 
Dix aspirateurs électriques fonctionneront en même 
temps. C'en est assez, n'est-ce pas, pour rassurer les 
plus timorés…. 

L'éclairage de ce somptueux édifice sera assuré par 
2,500 lampes réparties en 72 lustres, 16 lampes à arcs 
et 3 projecteurs. Autant de soleils qui illumineront le 
magnifique décor de la salle. 

Il y a aussi un foyer très vaste et très élégant. Il 
y a encore une scène machinée, où l'on pourra jouer 
les pièces les plus compliquées ; une Brasserie Moderne, 
avec billards et terrasse rustique. Et ce qui n’est pas à 
dédaigner, water-closets et lavabos à tous les étages. 

Il y a tant de choses nouvelles, tant d'innovations 


heureuses que je renonce à les décrire toutes. Citons. 


cependant la cabine de l'opérateur, entièrement cons- 
truite en béton armé en dehors de la salle. Elle possède 
trois issues indépendantes et comprend deux pièces dis- 
tinctes, dont l'une servira à la manipulation des films. 
La projection se fera par réflexion sur miroir (système 
Borzecki) et l'énergie électrique sera fournie par un 
moteur National à gaz pauvre de 50 chevaux et deux 
branchements de 100 ampères sur le secteur comme 
secours, garantissant tous risques de pannes. 

Ajoutons, en terminant, qu'on ne gâchera pas les prix 
au Grand Cinématographe artistique, l'affiche annonce 
qu'on y trouvera des places de 0 fr. 50 à 2 francs. Mais 
elle dit aussi que les clients qui viendront une seule fois, 
resteront des abonnés fidèles. 


Je le crois assez, je le souhaite en tous cas sincère- 
ment au manager de cette belle expoitation. Il a fait 
tout ce qu’il faut pour cela. 


ü 
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SUR L'ÉCRAN 


Fructueux Vceyage. 


M. Pasquale N. Prospéri, le sympathique directeur de 
l’Idéal Cinéma du Caire, est actuellement en Italie. Il nous 
avise téléoraphiquement qu’il vient, en passant à Milan, de 
s'assurer |: concession exclusive pour l'Egypte des célèbres 
marques : lala Film, Savoia Film et Pasq-ali. 

Notre ami a également traité avec une importante Maison 
de Milan pour la fabrication d’un projecteur perfectionné, 
type Idéal Ciiéma. Get appareil, d’une construction très 
sérieuse, est d’un prix relativement peu élevé. Il sera bientôt 
ns par les cinéruas égyptiens, car il présente quelques 
perfectionnement très judicieux. » 

Après Milan, M. Prospéri doit se rendre à Naples ; enfin, 
à Gênes, où il s’'embarquera pour l'Egypte. 

Il ne rentre pas les mains vides. Le Directeur de l’déal 
Cinéma a, en effet, habilement moissonné parmi les meil- 
leures productions européennés. 

rt: 
Mes Pronostics. 
Films sensationnels à noter : 

LE 6 SEPTEMBRE : 

Entre Ciel et: Fer (Nordisk Co). 

LE 13 SEPTEMBRE : 

L'Hypothèque (Biograph). : ‘ 

LE 20 SEPTEMBRE : 

La Fosse di Vivant ({tala). 


Changement d'adresse 

M. Lelluin, Directeur du Splendid Cinéma Attractions et 
du Kursaal de Saint-Quentin, a transféré ses bureaux 
123, rue d’Isle, à Saint-Quentin, où toute la correspon- 
. dance doit lui être désormais adressée. 

Es 

Villésgiatures ions 

Max Linder est à Arcachon. Gribouille fait sur la côte une 
magnifique randonnée en automobile, accompagné de son 
inséparable ami, notre collèoue Barton du Cinéma Casino de 
Paris. 
Mesdames Frascaroli ét Clælia sont de la partie. Souhai- 
tons-leur à tous.de joyeuses vacances. 


se 
Vive le Phono! 

Un de nos auteurs vient de trouver une adaptation pra- 
tique du phonographe. Ayant à présenter une opérette à un 
grand imprésario américain, il fit enregistrer sa partition 
sur une série de disques et il expédia le tout en Argentine. 

On dit que les Américains ont accepté l’opérette, mais ils 
ne sont point encore revenus de l’ingéniosité du procédé, 

se 
Le Cinéma et l'exploration. 

À cinq cent cinquantë”filles au sud-ouest de Panama, 
dans l’Océan Pacifique, se trouve une petite île, l'ile Galapos, 
Où, dit-on, deux pirates enfouirent, il y a environ un siècle, 
un trésor, évalué à -cinq-ents millions de francs. De-nom- 


breuses expéditions ont été organisées pour aller à la recher- 
che de la cachette des pirates. Elles ont toutes échoué. Il 
nous suffira de rappeler que lord Fitzwilliam partit, il y a 
deux ou trois ans sur son yacht, avec une compagnie de 
terrassiers et une cargaison de dynamite. Plusieurs mois de 


‘ travail ne donnèrent aucun résultat. 


Une compagnie étrangère de cinématographe vient d'or- 
ganiser ue nouvelle expédition, et, dans quelques mois, 
nous verrons un peu partout un film sensationnel intitulé 
« Les chercheurs de trésors, scène vécue ». ComæprA. 


se 


Dernière beure. 

Berlin 15 août. 

Un incident tragi-comique s’est produit ce matin, à la 
Jungfernhejde, près de Berlin. Une troupe d'acteurs de ciné- 
matographe jouaient une scène représentant des geidarmes 
en lutte contre des braconniers, etle film se déroulait à mer- 
veille : un gendarme gisait déjà sur le terrain et les autres 
poursuivaient les meurtriers, lorsque six braves ouvriers sor- 
tirent d’un taillis, se précipitèrent sur les «braconniers » et 
les mirent hors d’état de nuire, non sans un lynchage en 
règle. 

On s’expliqua, et comme l'opérateur n’avait pas perdu son 
sang-froid et avait enregistré cette scène imprévue, les acteurs 
molestés se consoleront en touchant un salaire supplémen- 


taire. 
# 


Laissez-les prendre un pied chez vous, 
ils em auront bientôt pris quatre. 


Il paraît même que MM. les Directeurs sont très" in- 
quiets... 

Jusqu'ici ils s’entendirent à merveille. Ils semblaient des- 
tinés à escalader à la tête de leur Société, les plus hautes 
cimes de la gloire cinématographique. Mais hélas! n’ont-ils 
pas eu l’idée, ces temps derniers, d’entr'ouvrir leur porte à 
certain groupe... justement renommé pour la perfidie de 
ses combinaisons... financières. 

Il paraît que nos pauvres Directeurs ne sont plus maîtres 
chez eux: On chuchote tout bas qu’on leur ménage une 
seconde édition d’un petit guet-apens,. dont l’infortuné 
Directeur d'une Société de films artistiques fut récemment 
la victime... 

C’est égal! on a beau être le plus long cinématographiste 
de Paris ou le plus court, être encore docteur en droit, ça 
vous fait tout de même quelque chose. 


se 
Et notre Maison de Retraite ? 


L'idée d’une Maison de Retraite pour les vieux cinémato- 
graphistes, lancée par Le Courrier, il.y a quelques semaines, 
ait rapidement son chemin. On en parle beaucoup dans la 
corporation, mais cela ne suffit pas. Aussi, nous convions 
tous ceux que cette perspective intéresse à nous l'écrire. 
Nous les réunirons.ensuite, et nous échangerons tous ensem- 
ble nos vues sur ce sujet. S'il y a lieu, nous formerons ün 
petit Comité d’étude. 

Messieurs les Cinématographistes, vous avez la parole ! 


L'OPÉRATEUR. 
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9 AIS EN VENTE 7 
Vendredi 6 Septembre 
ITALA-FILM 
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LES SECRETS DE L'AME 


Longueur : 576 mètres (Affiche) 
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Adresser les Commandes à 


Paul HODE E. 3, Rue Bergère, 3 — PARIS 


Agent général pour France, Belgique, Hollande et Suisse 
Téléphone (49-11 Adresse Télégraphique : ITALAFILM-PARIS 
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Les Lampes à Vapeur de Mercure 


The Westing'iouse Cooper Hewitt Co Lid., dont les usines 
et bureaux sont 11, rue du Pont, à Suresnés, près Paris, 
présente à sa clientèle une 


LAMPE A VAPEUR DE MERCURE 


avec équipements spéciaux 
pour travaux cinématographiques 


(fabriquée sous les brevets Cooper Hewitt et autres). 


Ses caractéristiques sont intéressantes. Nous croyons utile 
de publier le bulletin que cette Société adresse à ses clients: 


Te Pile Fig. 1 


GÉNÉRALITÉS 


Etant donné les avantages considérables que présentent 
les Lampes Cooper Hewitt pour les travaux cinématogra- 
phiques, photographiques et autres arts graphiques, nous 
avons cru devoir établir ce Bulletin spécialement pour les 
Maisons d’Editions de Films, photographes, et nous attirons 
particulièrement l'attention de notre clientèle sur nos nou- 
velles lampes à allumage statique, supprimant le bascule- 
ment du tube qui présentait dans certains cas un obstacle à 
l'emploi de nos lampes. 

Tous les équipements mentionnés dans le présent bulle- 
tin ne fonctionnent que sur courant continu. Pour leur uti- 
lisation sur courant alternatif, prière de nous demander 
notre brochure spéciale n° 13, concernant les Convertis- 
seurs à Vapeur de Mercure Cooper Hewitt. 


DESCRIPTION 


Lampes à allumage par basculement. — Les équipe- 
ments des lampes H, K et S se composent : 1° d’un tube; 
2° de deux colliers de support du tube ; 3° d’un rhéostat. Le 
tube de ces équipements peut fonctionner soit verticalement, 
soit presque horizontalement et s’allume par basculement. 
Les types H, K et S peuvent être montés en dérivation ou 
en série. Indiquer soigneusement le voltage que lon pos- 
sède en passant commande, les rhéostats n'étant pas les 
mêmes pour le montage en série que pour le montage en 
dérivation. 


, Cube H,KuS, 
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Fig. 3 


Lampes à allumage statique. — Les équipements he 
lampes T1, T?e: T# se composent: 1° d’un tube ; 2° de deu 
colliers de support du tube ; 3° d’un rhéostat; 4° d’un al 
meur. Le tube de ces équipements ne peut fonctionner qu 
dans la position horizontale. L’allumage s'obtient au moÿe 
d’un dispositif spécial appelé « Allumeur » ; il suffit de ë. 
mer le circuit au moyen d’un interrupteur et de basct : 
l’allumeur pour effectuer l'allumage statique du tube. 2° 
équipements à allumage statique se montent en dérivatio. 
ou en série. Afin d’obtenir un résultat satisfaisant, de n€ pa 
avoir de ratés dans l'allumage, il est nécessaire que la temp”, 
rature des locaux où ils sont installés ne soit pas inférieure 
plus de 10° c. 


Petites Nouvelles 
et Publications légale’ 


On lit dans Les Petites Affiches du 9 Août 1912: 


RÉSILIATIONS DE SOCIÉTÉS 


39294. D'un acte sous seing privé en date à Paris É. 
5 août 1912, enregistré même ville lendemain par le rec 
veur qui a perçu 9 fr. 30 pour tous droits. 

Il appert : LL 

Que la société en nom collectif LEGUSSAN, VANY ñ 
et MAGUIN suivi du sous-titre « Les trois amis », doi 
le siège social était à Paris, cité Riverin, n° 11, ayant Po 
objet la fabrication, l'achat, la vente, la location et l'exp 
tation de tous films cinématographiques, l'achat, l'explol®, 
et la vente de tous élablissements cinématographiques; OÙ 4 
lous autres commerces similaires, et enfin, de toutes opét al 
lions commerciales quelles qu’elles soient, se rattac’ nm 
d’une façon quelconque au commerce cinématographil! 
sans exceplion ni réserve. di 

A été résiliée d’un commun accord à compter du 
jour 5 août 1912. ges 

« Deux extraits du dit acte ont été déposés aux gr 
du Tribunal de Commerce de la Seine et de la Justice 
paix du 10e arrondissement, le 7 août 1912, contorméme 
à la loi.» 

Pour extrait : 


LECUSsSAN, VANYLL et MaaulN' 


k $ 
Le Bulletin des annonces légales obligatoires publie daf 


son numéro du 12 août: 


SOCIÉTÉ DU CINÉMA-SPECTACLE (en formation). 


Société anonyme. — Législatton française. 
Siège social provisoire, 22, rue Fontaine, Paris. 


La société a pour objet la création et l'exploitatio” 


IPERFOREUSE | 


FN 8 “Nouveau Modèle” dE LE 


Anciens Etablissements L. PRÉVOST 


Société d’Exploitations des Brevets DUPUIS 


Breveté S. G. D. G. 


Société Anonyme au capital de 700.000 francs. — Siège social à PARIS 


54, Rue Philippe-de-Girard - PARIS 


Téléphone 445-14. . Adr. Télégr, : KINOMECA-PARIS 


Indéréglable. a Equerrage des poinçons. 
Précision absolue. C2) Isolement de la bande contre les pro- 
(4 in 252 jections d’huile. 
GS Supprime tout grippage. 
Supprèssion des trépidations. ) ji ce 
n La seule réunissant les derniers perfec- 
Réglages du même côté. Le, tionnements. 


Minimum de manipulations. 


Rigidité absolue assurée par un bâti fondu d’une seule pièce avec ses entretoises 
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mé 


cinématograpghtique à spectacle mixte Durée 50 ans. 

Capital 199.000 fr., divisé en 1.500 actions de 100 fr., 
dont 250 #äpports, entièrement libérées, et1.250 à sous- 
crire eb payables en numéraire. Il est;créé, en outre, 500 
parts dé: fondateurs sans désignation de valeur. Il est 
attrfbüé une part de fondateur par cinq actions sous- 
crites. 

Pas encore de bilan. 

M: Lucien Manuel fait apport : 

1° D’une‘option d'achat d’un terrain de 550 mètres car- 
rés, sis au Pré-Saint-Gervais, Grande-Rue, no 10 ; 


ca togr a 10, au Pré Saint-Gervais, d’un théâtre 


2 De ses connaissances spéciales, ses relations, études 


et démarches faites pour la constitution de la présente 
Société. 


En représentation de ces apports, M. Lucien Manuel. 


recevra : 1° une somme de 5.000 fr. en espèces ; 2° 250 ac- 
tions d'apport entièrement libérées ; 30 250 parts de fonda- 


teur sur les 500 créées. L'Assemblée générale annuelle se . 
o 


réunit dans le premier semestre qui suit la fin de l’exer- 
cice. Les Assemblées auront liéu par convocation insérée 
dans un journal d'annonces légales au moins quinze jours 
avant la date fixée. Pour assister à ces Assemblées, il faut 
être porteur d’au moins cinq actions. 

Répartition des bénéfices. 

5.0/0 réserve légale, 5 0/0 d'intérêt aux actions, sur le 
solde, 10 0/0 au Conseil et après cette répartition il sera 
attribué 60 0/0 aux actions et 40 0/0 aux parts de fonda- 
teur., 

Lu et approuvé : 
Le fondateur : LUCIEN MANUEL, 
22, rue Fontaine, Paris: 


Le Bulletin des Annonces légales obligatoires, siège. so- 
cial, 31, quai Voltaire, à Paris, dans son numéro du 
12 août, publie in-extenso, pages 743 à 754, les statuts de 
la 


COMPAGNIE BELGE DES CINÉMATOGRAPHES 
ET APPAREILS SCIENTIFIQUES 


(Anciens établissements L. Van Coidsenhoven) 


Société anonyme belge fondée le 15 juin 1908. Siège 
social à Bruxelles, 153, rue Neuve. — Objet: exploitation 
publique du cinématographe et de tous autres genres de 
spectacles, achat, vente, fabrication d'appareils et acces- 
soires de cinématographie,, photographie, instruments 
d'optique et de science, ainsi que tous autres articles se 
rapportant aux articles susnommés. Durée de la Société: 
trente années. — Capital: 1.500.000 francs divisé en 3.000 
actions de capital de 500 francs chacune. — Dernier 
bilan, 31 mai 1911. — Celui du 31 mai 1912 n'étant pas 
encore établi, la date des assemblées générales annuelles 
étant reportée au premier mercredi d'octobre, conformé- 
ment aux modifications aux statuts apportées le 30 août 
1911. 

Le représentant en France : 
AD. L. GIESECKE, 
3, rue Alfred-de-Musset, Neuilly-sur-Seine. 


Les actions de 500 fr. de cette Compagnie vont être in- 
troduites en France incessamment. à 


Dans le même numéro, on lit également : 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE POUR LA CONSTRUCTION 
ET L'EXPLOITATION DE CINÉMATOGRAPHES 


Société anonyme française en formation. Statuts dépo- 
sés à°Me Jouffroy, notaire à Dijon, le 5° août 1912. Siège 
social à Dijon, rue des Forges, 34. Objet : Création; ins- 
tallation et exploitation à Dijon ou dans toute autre ville, 
d'établissements de spectacle, cinématographe, théâtre, 


bar, concert; l’acquisition ét la construction de tous im- 
meubles en vue de cette entreprise. — Durée : 99 anÿ 
Capital : 100.000 fr., divisé en 200 actions de 500 fr., toutes 
à souscrire et à libérer en numéraire, uniquart lors de # 
souscription et le surplus suivant les appels du Consel 
d'administration ; en outre, 10 parts bénéficiaires Sa 
fixation de valeur nominale sont attribuées aux deux fon” 
dateurs soussignés. L'assemblée générale annuelle $€ 
réunit dans six mois suivant la clôture de l'exercice À 
lieu indiqué par l'avis de corivocatiôn. Les ‘assemblées 
générales sont convoquées par avis inséré dans un journal 
d'annonces légales du siège social: seize jours -d'avance 
pour les assemblées annuelles, deux jours pour la pre 
mière assemblée constitutive, cinq jours pour la dernière 
et huit jours pour toutes les autres assemblées. — Partagt 
des bénéfices : 5 0/0 pour la réserve légale; somme sul” 
sante pour servir ‘aux actions, 5 0/0 du capital dont elles 
sont libérées et sur l'excédent 10 0/0 sont attribués 24 
Conseil d'administration et le surplus réparti : 90 
toutes les actions et 10 0/0 aux parts bénéficiaires. En cas 
de liquidation, l'actif social net est: employé d’abor 
rembourser les actions non encore amorties, le surpll® 
est réparti : 10 0/0 aux parts bénéficiaires et 90 0/0 au* 
actions. 
Les fondateurs : 
MM. Jures Davip, négociant à Dijom 
et ERNEST CoLLor, industrie 
à Dijon. 
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un second article sur la 
Synchronisation : Musico-Cinématographiqué 
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Le Film Journal 


(Edition Exclusif Film, 105$, rue St-Lazare, Paris) 


WILHEIMSHAGEN. — Construction et lancement d'un poni de 
chemin de fer stratévique par le génie. l 

Construction: d'un: pont sur la Sprée à Wilheimshagen par * 
Génie allemand, et destruction de ce pont par le feu. 40 

Paris. — Le tramway Porte Clignancouri-Bastille fail É 
l'alpinisme.en descendant l'un des nombreux précipices du bou” 
vard Magenta. . 

NUREMBERG. — Le congrès des Sociétés chorales de P'Empit 
dans la vieille cité des maitres chanteurs. 

Les célèbres régales de Cowes. 

ALLEMAGNE. — Les courses hippiques à Badenweiler. 

ANGLETERRE. — Lord Denbigh passe en ‘revue ‘les boy-st 
dans leur camp à Effingham. 

Paris. — Fôle nautique au bassin de la Villette. Joulesr 
plongeurs, nageurs. 
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© MM: les Auteurs de Scénarios sont priés d'adresser 

leurs œuvres comiques, . genre “GONTRAN”, “WILLY”, 

“GAVROCHE (BERTHO)”? à la Société du Cinéma ECLAIR 

à à Epinay-sur-Seine; Prix: 30 à 100 francs. 
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EXTRAFT 
DE L'ORDONNANCE DE POLICE CONCERNANT LES THÉATRES 


(CINÉMATOGRAPHES) 


Paris, le 10 Août 1908 
(Suile) 


ART. 63. — Le nombre et la largeur des dégagements 
seront proportionnels au nombre des spectateurs admis 
dans la salle pour l’ensemble et aussi par catégories. 
places. Cette règle s’appliquera non seulement aux #$- 
sues sur l’extérieur, mais aux escaliers et dégagements 
à l’intérieur de l'établissement. 

ART. 64. — Les escaliers et dégagements généraux de- 
vront être disposés de manière que les courants de public 
se dirigeant vers les vestibules et les sorties ne puis- 
sent se heurter. 

ART. 65. — Des vestiaires pourront être aménagés dans 
la salle et ses dépendances et en dehors des chemins de 
circulation et des escaliers. Ces vestiaires seront dispo- 
sés de manière que le public stationnant aux abords, ne 
gêne pas la circulation dans les couloirs et dégagements. 
En aucun cas, les vêtements ne pourront être déposés 
ou accrochés dans les couloirs et dégagements. 

ART. 66. — Il est interdit de déposer et laisser séjour- 
ner dans les escaliers, les dégagements et aux abords des 
sorties, des objets quelconques pouvant gêner la circula- 
tion ou diminuer la largeur de ces escaliers, dégagements 
et sorties, même si cette largeur était supérieure aux 
largeurs obligatoires qui seront définies plus loin. Les 
bureaux de contrôle seront mobiles et ne devront jamais 
obstruer les sorties. 

ART. 67. — Des strapontins pourront être établis dans 
les dégagements de circulation générale pour le person- 
nel de l’établissement. Ces strapontins devront. se relever 
automatiquement et être installés de telle sorte qu’ils 
ne gênent pas la circulation du public et ne forment, 
dans les passages, aucune saillie lorsqu'ils seront rele- 
vés. 

ART. 68. — Il est interdit de ménager des marches 
dans les passages de la circulation générale de la salle ; 
les, différences de niveau devront être réunies par des 
plans inclinés dont la pente ne dépassera pas 10 centi- 
mètres pour un mètre. 

ART. 69. — Les portes fermant à coulisse, les portes 
tournantes et tambours tournants, les tapis et chemins 
roulants et les escaliers mobiles sont interdits. 

Les ascenseurs et monte-charges ne pourront motiver 
une diminution dans le nombre et les dimensions obli- 
gatoires des escaliers et dégagements tels qu’ils seront 
définis plus loin. 1Is ne pourront être actionnés que par 
le personnel de l'établissement. 

ART. 70. — Des inscriptions bien visibles indiqueront 
au public la direction des chemins vers les escaliers et 
les: sorties. 11 est interdit de disposer des glaces qui 
pourraient tromper le public sur la direction des sorties 
et des escaliers. 

Les baies sans issue pour le public devront être signa- 
lées comme telles par une inscription. 


CHAPITRE II 
Sorties. 


ART. 71. — Les sorties seront convenablement espacées 
dans l'établissement ; si l’établissement donne sur des 
espaces découverts tels que rues, cours, terrains va- 
gues, etc., des sorties seront ménagées sur chacun de ces 
espaces découverts. 


ART. 72. — La salle, la scène et ses dépendances de- 
vront avoir sur l’extérieur des issues indépendantes. | | 
ART. 73. — Lorsque plus de 100 personnes ét moins (46! 


500 Seront réunies dans un établissement, il sera tôt) 
jours établi pour le public deux sorties au moins ; 1 
sera établi une sortie en plus par chaque groupe © 
fraction de groupe de 250 personnes en plus des 500 pret 
mières. 


. ART. 74. — La largeur des portes de sortie ne sera 
jamais inférieure à om, 75. 
ART. 75. — Les portes de sortie sur l'extérieur devront 


s'ouvrir dans le sens de la sortie. Des tambours pouf 
ront être autorisés devant ces portes après examen des 
Services techniques. ; 

ART. 76. — Ia largeur exigible des issues sur l’exté- 
rieur ne s’appliquera qu'aux baies destinées exclusive 
ment à la sortie du public. Dans cette largeur ne seront, 
pas camptées les sorties qui pourraient exister au tra? 
vers dés cafés, buvettes et autres locaux annexes des 
établissements, 

Ne seront pas comptées non plus les sorties de S€ 
cours qui pourraient être établies sur le voisinage. à 

ART. 77. — Les portés fermant les dégagements inter 
rieurs de la salle, celles s’ouvrant dans les couloirs 8€: 
néraux, les foyers, les vestibules, etc., etc., devront s’oû? 
vrir dans la direction la plus rapprochée. 

Ces portes seront disposées de manière à ne formel 
aucune saillie dans les couloirs, passages, escaliers . de 
dégagements et à ne pas gêner la circulation du publid 
vers les sorties. 

ART. 78. — Je sens dans lequel ouvriront les portes] 
des loges sera déterminé, après examen du plan, paf 
les Services techniques. 

ART. 79. — Les portés donnant sur l’extérieur, à l’EX1 
ception de celles maintenues constamment ouvertes, Ce 
les fermant les passages intérieurs, les couloirs, escat 
liers, vestibules, etc., devront être vitrées à la partie St! 
périeure pour permettre au public de se diriger vers de 
points éclairés. 1 


—— 
CHAPITRE III 
Couloirs et dégagements généraux. 


’ 

ART. 80. — [a largeur des portes et sorties sur 1’extei 
rieur sera basé sur une largeur minimum de o", 80 pou 
100 personnes. 


ART. 81. — La largeur de tous les dégagements 8€ 
néraux : chèmins, passages, couloirs, escaliers, etc., ser4 
proportionnelle -au nombre des spectateurs devant utilf 
ser ces dégagements. ; 

Elle sera basée sur une largeur minimum de o", 09 
pour 100 personnes et ne sera pas inférieure à 1%, 50- 


ART. 82. — Lorsque les places du rez-de-chaussée S€1 
ront en contre-bas des sols extérieurs où à un nivea 
supérieur à deux mètres au-dessus des sols extérieut® 
la largeur des dégagements et escaliers devant Fe 
communiquer le rez-de-chaussée de la salle avec le 
vestibules et avec ‘l'extérieur sera calculée à raison ©} 
o",80 pour 100, personnes devant utiliser ces dégage 
ments. ç ne 

Lorsque les places du rez-de-chaussée seront en contre! 
bas des sols extérieurs, les dégagements et escaliers dei 
sérvant ces places devront être indépendants de cell 


. desservant les étages supérieurs. 


(A suivre): 


HAMANAANANAAALEAAALAELANANA A 


La publicité est aux affaires ce que 19 
MMMM Vapeur est aux machines MMM 


_ Brevets et Inventions Nouvelles 


Inventions nouvelles dont les titres ont été publiés 
Par le Gouvernement Belge, le 24 mars 1912 


pt2:754. — Botrelle (C.), à Paris, rue du Bouloi, & — 
Îm inflammable. 
242,874. — Maréchal (A.-H.), à Montrouge (France),-rue 
€ Bagneux, 79, — Système de film stéréoscopiques. 
42,533, — Compagnie générale de Phonographes, Ciné- 
matographes et Appareils de Précision, à Paris. — Appa- 
il de mnesubs cinématographiques. 
122.8 9. — Buffet (H.-0.), à Condé-sur-Noireau (France), 
Place de la Liberté, — Reproducteur phonographique à 
Microphone. 
p212.574. — Du Boistesselin (H.-L.) et Hermand (G.), à 
aris, rue Lecourbe, 46, et avenue Parmentier, 47. — Pro- 
Fa d'obtention par tranchage sans strie de pellicules 
€ Celluloïd de grande longueur. 
.735, — Botrelle (F.-C.) et Frétard (G.), à Bruxelles. 
> Celluloïd ininflammable. 


Inventions nouvelles dont les titres ont été publiés 
Par le Gouvernement Belge le 8 mai 1912 


24-116. — Korte (J.), à Dortmund (Allemagne), Mallin- 
Odistrasse 115. — Appareil pour tirer des copies photo- 

Pophi ues de dessins. É 

Œ 4.303. — The Camegraph Company, à Kansas City 
VE d’A.). — Appareil photographique. 

M 44.011. — Wolff (H.), à Chaville (France), rue des 
aues-Fontaines, 4. — Appareil de photographie auto- 

alique. 

pet. 184. — Janssens (A.), à Bruxelles, rue Haeck, 3. — 

Tojecteur parabolique en verre argenté. 


ÉRELEEEEEEEEEEEREEEEEÉRE 


PETITES ANNONCES 


ae Prix des petites annonces est de 0 fr, 501a ligne. Les abonnés 
Ourrier ont droit à quatre insertions de cinq lignes. 

# ourrier traite aussi à forfait au mois et à l'année. : 
cil S réponses peuvent être adressées sans inconvénient au domi- 


€ des annonciers. 
préfs Courrier, qui ne traite aucune affaire de vente ou d'achat, 
£re même ce dernier système, < : 


one 08 %0 670 Ve %e 6% La do ds de a da ds dt a da da da de 
ALES DD ENT EIRE EE EE EE EEE EEE EE CESSE EE] Fa 
{ pa 


. . . © 
‘8h cherche à s'intéresser ou acheter entreprises cinéma- 
tographiques sérieuses, en Suisse et départemenss fran- 

LE 


Sais limitrophes. Adresser offres sous “Achat 2121” au 4, 
Ureau du Courrier. (4) & 


ésempsnnesesneenneennnnnte ss ds dé se 


S' Vous avez un établissement à vendre, si vous désirez acheter un 
Cinéma, adressez-vous en toute confiance au Courrier Cinéma- 


Uerophique. 
À vendre 0,60 le mètre : Une série de bandes «Lux», absolument 
Neuves et composée des vues à succès de cette société. S’adres- 


w AU Courrier Cinématographique. 


“A Yendre: un objectif hermais extra kumineux, dernier modèle, 
dop nes lentilles, foyer 170 1%, avec porte-objectif. Le tout 


2Uument neuf. S’adresser au Courrier. mere) 


Uteurs de Scénarios, Adressez vos idées comiques originales à 
Ed D André Déed (Boireau-Gribouille) qui les rétribue. 31, rue 
Ouai, Paris. $ (21) 
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vendre avantageusement 40.000 mètres de films en parfait état. 
A Liste sur demande. Ecrire P. Hostermans, 34, place de Brouc- 
kére, Bruxelles. (26) 


RD D OEM ES EUR SE SE ESS M 
D association ou achat établissement cinéma province, 
Algérie, colonies ou Italie. Faire offres Maron, villa Marie- 
Stuart, Arcachon. Ë # | 
n dernaride a acheter d’occasion : une Cabine et objectif Her- 


magis et des films Gaumont bon état à 0.10 le mètre. Ray- 
mond, Montée du Chemin-Neuf, Lyon. (31) 


A désire entrer en relations avec entreprise sérieuse 


qui lui rachèterait régulièrement films nouveautés, les meil- 
leurs, en 2e ou 3e semaine. S’adresser au Courrier sous ‘Films 


771 G1) 


oiture Morse 16 chevaux, 4 cylindres,magnéto, marche parfaite; 


avec Ou sans dynamo, 40 ampères, 110 volts, pour cinéma se 
déplaçant. 950 francs. : 

Ed. Regnier, 58, rue Jules-Ferry, Beauvais. 172103 2 

vendre 2.000 mètres de films récents, noir et couleur, dépuis 


o fr. 10 le mètre. ; e 
S’adresser à Taine Cinéma, Estrées (Aisne). (32) 
Be Du De ne ne ee A EN PER Va 7 


’échange contre même métrage ou vends ofr.25 le mètre un 
J joli programme : 6 comiques, 1 actualité, ï grand film, Le 
Poison de l'Humanité (Eclair). Convient très bien pour tournées. 
1700 mètres. ue 

Ecrire Léwy Graugnard, 12, boul, Mac-Mahon, Nice. + (33) 


A vendre, en banlieue parisienne, un Cinéma en pleine exploita- 
tion. Cause double emploi. Rapport 35.000 fr. Affaire de pre- 
mier ordre. S’adresser au Courrier. : (34) 
MIT ONU EL D PROS CT EU OT TOE NE LEE re Et LT nee Es 
A vendre, à Paris, quartier populeux, un cinéma nouvellément 

installé. Affaire à pousser, Bonnes conditions. (34) 


pires Cinéma recherche pour agrandissements et extension 


affaire. Commandite d'environ 30.000 ou association. Urgent. 


S’adresser au Courrier. (34) 
Rp possédant bail: d'exploitation d’un Cinéma banlieue, 
recherché commandite ou association avec opérateur possédant 
matériel et susceptible de faire petit apport espèces. S’adresser au 
Courrier. 4 à 
‘Union Amicale du Cinématographe, Société Mutuelle des em 
L ployés de toutes catégories du Cinématographe, Siège soéial, 
26, Boulevard de la Villette, Paris, informe Messieurs les Exploi- 


tants — Editeurs — Loueurs, qu’elle tient à leur disposition des 
» q P 


employés sérieux et éprouvés. : (34) 
PA OA Pr DE 1 ARR A OMR ER IRIS 
A vendre, excellentes conditions, deux projecteurs Pathé frères, 

excellent état de fonctionnement. S’adresser au Courrier. (34) 


RSA EDS Da 27 a ÉD COS ET PT RS Ce RE 
pere Cinéma en plein rapport — désirant faire agrandisse” 

ment considérable, serait heureux d’entrer en relations avec 
associé, disposant d'environ 50,000 francs. Belle affaire à saisir. 


S’adresser au Courrier. -G4) 


PR EE RP NE PPS MAR CP CE 
PES Film National est prié de passer au Courrier retirer 
une volumtneuse correspondance arrivée à son adresse. (34) 


M: Blanc, 35, Rue Gioffredo, Nice, serait acheteur de 100 à 150 
fauteuils ou sièges à bascule d’occasion. Lui faire des ES 

_ (34) 

À vendre d’occasion, 6 lampes à arcs par série de 3, une dynamo 
r10 volts, 60 ampères, état de neuf, 16,000 mètres de films 

en bon état. S’adresser à M. Desmettre, rue de l’Epeule, 121, Rou- 
baix (Nord). (34) 
A la méme adresse on demande à acheter des fauteuils d’occa- 
sion. Sr AC 
n demande à Tivoli-Cinéma un bon bonisseur. Se présenter, 

14, Rue de la Douane, Paris, tous les jours de 2 à 6 heures, 

(34) 

O° demande un bonisseur présentant bien, se présenter au .Ciné- 
rama-Théâtre, 83, av. de la Grande Armée, de 2à3h. 

où de 8 à 9 h. du soir. ; (34) 


Hé S 
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Nos lecteurs trouveront dans le Répertoire du « Courrier » toutes les Adresses Artistiques, Industrielles, Scientifiques» 
Professionnelles se rattachant de près ou de loin à la Cinématographie et qu’il peut être utile de connaître. à 
Le prix de l'inscription permanente, comprenant le nom et l'adresse, est fixé à 5 francs par an. 


Adresses Artistiques 


Artistes Dramatiques 
Mw° Abélard, 19, rue d'Allemagne, artiste drama- 
tique, Paris. 
M. Abélard, 19, rue d'Allemagne, artiste drama- 
tique, Paris. 
M. André Deed (Gribouille), 31, rue de Douai, 
Paris. : 
Agences 
E. Duhem, Imprésario, 6, rue des Petites-Ecuries, 
Paris. 
Artistes Lyriques 


Attractions 


Gheîfs d’Orchestres 
O. Bozzi. Cinéma rue Rochechouart, 66, Paris. 
— Cinéma rue Saint-Charles, 72, Paris. 
— ‘ Café des Princes, b‘ Montmartre, 10, 
Paris. 
— Brasserie Nicolas, place de la Nation, 
Paris. 
Louis Suëès, 104, Boulevard Rochechouart, Paris. 
P. Mendez, 15, rue Lebon, Paris (XVII‘). 


Compositeurs de Musique 
Musiciens 
Pianistes 


Adresses Industrielles 


Achat de Résidus Photographiques 
Pichereau et C°, 62, rue de Turenne, Paris. 


Appareils Cinématographiques 
Etablissements Prévost, 54, rue Philippe-de- 
Girard, Paris. 
Mendel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 
Debrie, 111, Rue Saint-Maur, Paris. 
H, Ernemann, 9, Cité Trévise, Paris. 


‘Accessoires et Matériel Divers 
Blériot, 187, rue du Temple, Paris. 


Appareils de Photographies 
_ Mende], 10bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 


Assurances 
Calicots 
Marius Jubin, peintre, 98, rue de Montreuil, Paris. 


Ghalumeaux Oxyacétyléniques 
Radio Ciné, 53, rue Blanche, Paris. 


‘Charbons pour Lampes à Arc 


Eric Boussuge, Société Anonyme Electrocarbon, 
9, rue Réaumur, Paris. 


Condensateurs 
Margot, C° Industrielle d’Optique, 3, rue Dieu, 


Paris. x 
Éditeurs de Films 
Pathé Frères, 14, rue Favart, Paris, 
Société des Etablissements Gaumont, 57, rue St- 
Roch, Paris. 
Photo Radia Films, 22, rue Baudin, Paris. 
Raleigh et Robert, 16, rue Ste-Cccile, Paris. 
ADETADRe Kalem, Lubin. Représent., M.Sprécher, 
31, rue de Trévise, Paris. 
Edison 64, rue de Cormeilles, Levallois-Perret, 
Mendel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 
* Exclusif-Film, 105,-rue St-Lazare, Paris, 

Essanay Film, Pharos. Représentant, M. Janin, 
47, rue Grange-Batelière. ; \ 
Itala-Film, Bison 101, Reliance. Représentant, 

. M. Hodel, 3, rue Bergère, Paris. 
Durckel, 9, placé de la Bourse, Paris. 


>0< 


Extincteurs 


Extincteur automatique Erançais système, Ch. 
Blon, 17, rue des Messageries, Paris, 


Gramophones et Phonographes 
Mendel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 


Imprimeurs 
Barroux, 18, rue Saint-Sauveur, Paris. Tél. 266-64. 
Louchet, Picard, de Cooman et Cie, 17, passage 
Kuszner, Paris. — Téléphone 4041-19. 


Journaux Corporatifs 


Le Courrier Cinématographique, 95, boulevard 
de Magenta, Paris. 


Lampes à Arcs 
Î 


ampes à Incandescence 


E. Grandjean, 21, boulevard de Grenelle, Paris. 
Tél. 745-33. 


Locations de Films 


Pathé Frères, 104, rue de Paris, Vincennes-Seine. 

Ciné-Location Gaumont, 98, r.des Alouettes, Paris 

The Royal Bio, 22, rue Baudin, Paris. 

Ciné-Graphic, 7, faubourg Montmartre, Paris, 

Brochier, 12, rue Moustier, Marseille. 

Bonaz, 17, rue de Lancry, Paris. 

Brémond, 14, rue Poissonnière, Paris, 

Aubert, 19, rue Richer, Paris. 

Aubert, 70, rue de Paris, Lille. 

Aubert, 26, rue de Châteauredon, Marseille. 

Aubert, 14, rue Victor-Hugo, Lyon. 

Aubert, 17, Avenue du Roi, Bruxelles. 

Exclusif Film, 105, rue Saint-Lazare, Paris. 

Société Internationale Cinématographique, 5, 
rue de Provence, Paris, 

Société Générale des Cinématographes et Films 
Roux et Cie, 3, rue Larochelle, Paris. 

Agence Cinémato, 27, rue de Paradis, Marseille. 

Union Cinématographique de France, 34, rue 
Charles-Baudelaire, Paris. — Tél, 944-414, 

Rouchy et Donès, 31, Bd. Bonne-Nouvelle, Paris. 

Gallia-Cinéma, 53, rue du Temple, Paris. 

E. Tisson, Cinéma-Comptoir, 40, rue de l’Acadé- 
mie, Marseille. 


Location de Postes complets 


Union Cinématographique de France, 3%4, rue 
Charles-Baudelaire, Paris. — Tél. 944-14. 
Gallia-Cinéma, 53, rue du Temple, Paris. 


Mobilier de Salles de Spectacles 


Veuve Martin et G. Pebeyre, 13, Boulevard de 
Belleville, Paris. 

Wessbecher, père et fils, 59 à 67, rue Grange-aux- 
Belles, Paris (X:). 


Moteurs et Groupes Électrogènes 


Objectifs 
Fleury-Hermagis, 18, rue Rambuteau, Paris. 
Margot, Ci° Industrielle d'Optique, 3, rue Dieu, 

Paris, 
Optique Commerciale, 7, rue de Malte, Paris. 
Louis Feuillet, 60, rue Botzaris, Paris. 
Orgues, Hsrmoniums 
Pellicules 
Pianos 
Plaques Photographiques 


Ventilateurs 


E, Grandjean, 21, boulevard de Grenelle, Paris. 
Tél. 745-33, 


Appareils de Synchronisme 
Mende), 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris 
Secours contre l'Incendie 
Fournier et Dezandée, 72, rue de Bondy, Pâris- 


Travaux Cinématographiques à façon 
Alter Ego, 218, boul. Bineau, Neuilly-sur-Sei0® 


Adresses Professionnelles 


Directeurs 
J. Ferret, 66, rue Rochechouart, Paris. 


Propriétaires de Cinémas 


Meillat et Hanhart, Nouveau Cinéma, 125 
Ordener, Paris. 


Bonisseurs 
Bruisseurs 


ruë 


Caissiers et Caissières 


Chefs de Postes 


Gonférenciers 
Association Amicale des Conférenciers et Libretr 
tistes du Cinématographe. Siège social : 9, ru 
Chevreul, Paris. Renseignements et placemen 


gratuits. : 
Contrôleurs et Placiers 
Cyclistes 
Dessinateurs 
Électriciens 


Ch. Borzecki, Installations spéciales cinémat0® 
graphiques, 27, rue Bouchardon, Paris. 


Mécaniciens 


Metteurs en Scènes 
M. Abélard, 19, rue d'Allemagne, Paris. 


Opérateurs de prises de Vues 


Opérateurs Projectionnistes 
Foliot, 65, quai de Valmy, Paris. 


Photographes 
Brezinski, 6, rue du Donjon, Vincennes, Paris: 


Photograveur 
M. Demoulin, 448, rue de Vaugirard, Paris. 


Réparation 
d'appareils cinématographiquef 
Vénat, 95, faubourg Saint-Martin, Paris. Pièce* 
détachées de tous systèmes. 
Sociétés Cinématographiques diverseÿ 
et Syndicats 


Syndicat des [oueurs et Exploitants de ain 
Cinématographiques et des Industries qui se 
rattachent pour le Nord et le Pas-de-Cala} 
Siège social, 39, rue de Tournai, Lille. ‘© .: 

Fédération Internationale de la Cinématograph}##} 
Siège social provisoire : 199, rue Saint-Martin: 
Paris, France. 


Association Belge du Cinéma, 15, place Brou0 
kère, Bruxelles. AT 
Syndicat des Exploitants de la Côte d'AZUY M 


3, rue Paganini, Nice. 


4 
Syndicat des Exploitants du Sud-Est, 39,.ruê d É 


l'Arbre, Marseille. : 


TT 7 DR OST Ne PR ee PE 


er 


PORTE 


17 Août 1912 à LE COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE 
a ———— 


LES HOUVEAUTÉS 


D. FPissentées dose PS APR PRES en les 12 et 413 Août 1912 


Ex 
MARQUES M D OOoouuns ous juju] | TITRE DU FILM . QUALITÉ AFFICHE ea Ë MOT TÉLÉGR. 
Fa ESS SRE 
| M. L. AUBERT 
Gie Générale du Cinématographe 
19, rue Richer, Paris 
Cinès AMOUT SAUVAGE... ste Drame Affiche | 30 Août |490| Sauvage 
» Ce que femme veut......... Del tse mfete » » » 213| Vuole 
» L'épreude: 2 MERE NEA » » » 230| Prova — 
» Erreur'delivraisbn Ce es Comique » » 68| Salamini 
4 ÆOMOLINT CS DO TT Te es » » » 138| Tompiano 
Manfredonia.............. AT SR Plein air » 85| Manfredonia 
Nordisk Vengeance du vagabond............. -  Comique » 77 
Industrie laitière danoise............ Documentaire » 145 
& Hepworth Démasquée sation ae ete Comédie » » 200 
lg Polyscope Les deux drapeaux an LR Drame » » 316 
Société des Films ECLAIR, 8, rue < 
Saint-Augustin, Paris 
PROGRAMME No 35 
Eclair-Coloris |Zout est bien qui finit bien........... Comédie » 214| Bien 
es Le sacrifice de Willy... NT Pathétique » » 204| Sacrifice 
L SEDODIE. Terre ie Plein air » 110 Ségovie 
: Merican Standard| Pour marier son pére Comédie - » 227| Paternel 
Compagnie Générale 
des Phonographes et Cinéma- e 
tographes EDISON 7 
64, r. de Cormeille, Levallois-Perret aie à 
La vengeance de l'artiste. ........... Com. par l'ang Furniss » 300| Vornahme 
Levélérar rss ess, D EE Drame » 300! Vornehmer 
 ESSANAY, 
17, rue Grange-Batelière, Paris use 
Pharos DO DASSÉ Re ae rad ar D ete tee à Drame » » 750 M 
EXCLUSIF Films : Me 
d: 105, rue Saint-Lazare, Paris ; Rte 
—._ Pasquali |L'énigme (lequel des deux)........… Tragédie » 13 Sept. |[677| Qualedue 
1 M. Charles HELFER 
16, rue Saint-Marc, Paris 
La sœur du bandit........... TER Drame » 30 Août |295| Bandit 
Le signalement du bandit ........... Comique » » 145| Transa 
M. Paul HODEL pu 
3, rue Bergère, Paris SAR 
Une araignée dans le cerveau. ...... : » » » 115] Ragno s) 
La vengeance du destin. ER PA Drame » » 639! Esito 
Société des Ponoe hes et 
Cinématographes LUX 
32, rue Louis-le-Grand, Paris 
Leidebnirr mr ere Ur RAA PT » » y 
Les femmes députés............... ..|[ Comédie » » 
Palouillard promène sa famille ...... Comique » 
La femme du forçat.......:,........ Drame » » 
Lurobe deïnocer" # Ant SM ie Comédie .) 
Dernière charité... An pe Drame » 


Coquelterie nécessaire......... | :Comédie » en) 


.68 LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 
\ ‘Office Cinématographique r 
9, place de: la Bourse, Paris 
Sang de:Glianer...#.. Due. D Drame » 975| Ilona 
SALES AGENCY 
M. R. Sprécher, représentant 
37, rue Trévise, Paris 
Biograph Une-trêve temporaire"... Drame Gr .affic.| 20 Sept. |475 
» RL DIPIOIESANDENT 2 ET SNS or Comédie » » 228 
» Be'motninemnal ere Nue rer Drame en mer| Affiche » 308 
» He Les doutes/friclions.: 008 et Comédie » » 314 
Kalem Les ravages de la guerre:....., 1... Drame » » 313 
» Les dangers de la Jungle..........., » » » 200 
Lubin La:prière d'unenfant, 1.11%, » » » 1337 


Vues présentées au CONSORTIUM, 48, Rue du 


Faubourg du Temple, Paris 


ë Agence Générale Cinémato- 
graphique 
16, rue Grange-Batelière, Paris 
Eclipse La toquante d'Arthème.............. Comique 30 Août |113| Toquante 
» L'industrie du bois (Jura Français) … Documentaire | » 137| Wood 
» HR LT 0 LARGES TENTE HOLD CO Drame Affiche » 532| Cloître 
Soc. des Etablissts GAUMONT 
57, rue Saint-Roch. Paris 
PROGRAMME N° 36 
Barvoir'déesielohes re ee Drame » 23 Août (1460! Voicloche 
Chauffeur par amour............,... Comédie » 275! Chauffeur 
Onésime et le nourisson ....... ares Comique » 120! Nourison 
Monœuvres à bord d’un cuirassé ..... Documentaire » 194 
Zaza (Dalmanie) PRET ut PAL NN Panorama » 94 
Série des grands films artistiques ; 5 
Lécœur-et l'argent... cos Drame » » 382 
Société PATHÉ Frères 
Vente, 14, rue Favart, Paris 
ÿ Locat., 104, rue de Paris, Vincennes 
Vase PROGRAMME N° 28 ù 
| : L La folie Cr) LARGE TEE CRE One » » 405 Polygame 
Thanhouser |Cupidon vainqueur.................. Comédie » » 295 Polygone 
ARE | Ra riche et Rigadin pauvre..... Comique » » 275} Polymorphe 
F :_ |Pénard protège les animaux......... » » 160! Polychrome 
us Un parti original (Linder) .......... » » 135| Poltron 
Nizza Amoureux de la couturière....... Ê » » 165| Polyandre 
La flore vivante des mers ........... Océanographie » 95! Pommeraie 
S.A.P.F.-F. A.I.| Une conspiration contre Murat ...... Drame, coloris| Affiches » Polihicien 
Pathécolor |Un village Dayak à Bornéo.......... Plein air, color. » 120! Polarité 
Hors Programme 
Américan-Kin | Au-dessus de la Révolution concours Drame » 295 Polygraphe ; 
Comica Les Purotin font une croisière ....... Comique » 115} Polyédre 
Iberico La Calalogne pitloresque............ Plein air » 115| Pollen 
VITAGRAPH 
? 15, rue Sainte-Cécile, Paris 
é Le:MmoOrC QUE panne rein rene Pièce moderne! Affiche | 30 Août 1310! Cylse 
LDéYOU’S MUC Re. Ne Drame » » 295| Mocry 
Presque un HÉTOS.: 2 Sa eue nes Comédie » » 269} Hafro 
La prière de Manuelo..............., Drame » » 267, Touna 
Le plus malin des trois............., Coméd. bouffe » » 306: Whot À 


2 
Paris. — Imp. F. BARROUX, 18, rue Saint-Sauveur: | 


Le Gérant : Charles LE FRAPER. 
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